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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La :-.l'maine 11!• !'Economie 
C't fit• rEpm·uuc 

Un parallèle entre hier 
et aujourd'hui -·--

La guerre civile en Chine ---Un dernier a pp el du gouvernement 
de Nankin au maréchal rebelle --------·-·------Ankara, 1 3 A. A. - A loccasion 

de ·!& Somaine de r E.conomie et de l'E- Changha1, 1 4 A. A. - M. F eng Yuh Lrang SO!it U<ne PC"sonna~té aussi 1:npor-
Pargne, le diTccteur de !'Ecole de.; Scien Siang télégraphia à Chang Su.e LlatU>: tante que son père Tchan~-Sueh Liang, 
ce.; jpolîtiques. M. E.min.. a pTononic.é un en affirmant que Nan.km est ·prêt à ex.a- mais si Je ieunie maré.:.hal est séirit. ux et 
dt'iC'lU'rS où il a dit notamment miner ses demaindos C't éventcel'leanent énergique et lit Nankin ne rMsit ·pas à 

Un entretien Dr. Aras· 

Viénot 

Genève, 14, - Aujourd'hui, à 17 
heures, le conseil de la S. D. N. exami­
nera la Question du «sancaklt d'lsken­
denm. Hier soir, le Or. Tevfik Rüstü 
Aras a eu, à ce sujet, une lonsrue con­
versation avec M. Viénot, sOUS· secr~tai­
re d'Etat aux affaires étrangères et qui 
représente la France durant la présen­
te se,sion. :---f--{.-,nombles auditeuTS. rapporter ies mesures prises oontre •W. Jiquid er rapidement la situation à Siang-

La &emaine de !'Economie et de l'E- mais en soulignant lla ,-,écessité de libé- fou, l'initilative des opérabons peut fo"t La situation continue à 

Les opérations militaires 
tous les fronts en 

chôment 
Espagne -·-

sur 

Pa1~tout Ja g11cr1~c de t1~an-

cl1ées se (fé1~oule a\rec 
111011olo11ic t1~agi(1t1e 

sa 

d d 
. rer immédiaitemont Ghanfl" Ka!i. Shek. bien passer au )eadei* communi:;te, qui ·•· 

dp~~ne e&t en lVOl< e . evenrr une Ira- M Fena Yuh Siang se pr~- d"·,·l- e· tre tendue dans le «sancal,.)) Sur le front Nord, tout comme det,ant ition nationa e, une msti!..utlon n~io- .• : . ,., ..... ,... ..... ~, QI. dispose >Cf·e forces redoutables.> .• L'ennemi continue sa P"'es&Îon sur Je 
!>ale. Cette tradition doit nmi. induire' Ier a SianKfou. ""'.""' '."" groupe d amJs Le Daily Herald se d«mande. oi Madnd, la lutte n'a pas tardé ;, dégéné- front basque, particulièrement dans le 
à. ,.i . d d éfl · pour g.airanbr 1 execrut1on des fPTOmesses ·rchang K1a1-Shek n'est paa secrètement Ankaira, 13 A. A. - Les jOW"l'liMlX rer en une guerre de positions. r.re'!l.te Sttteur de VillareaJ. mai' no8 trouoes 

...:.eux 01'1 res · e r ex.ions : . de 
1
_, __ ,,.__ que l'a11ance esquissée par les ba•q11 es et 
1
"'a.llK&l

1 
d·e conruvence avec 1les mut.n~. Ce jour- µublient de nouvelles Wortn3jtiorns au ~ contre-attaquèrent avec succès. 

1. - Comment cette tradition pou:r- les maz,:iens ver~ Vit"n·a et Burgos est S I f d • 

t l
' ' t. n.al e ti1ne c:qu'un nouvearu chaipitre uiet du csancak>. " ,, ur e ront e Biscaye, dans Je sec-

ra-t-elle d.evenir un instrument de pro· ••• c organisa lOil viernt d'être ouvertt dans l'hi:i.toire de Une de ces inform.ations PI'éeisent p,.atiquement enrayée ou tout au 1noins teur de Mondragon, Jea miliciens •rou-
l!'rès ? de Ja lutte l~Extr.;me-Orient. que, à la su.te du <liffércnd 8 qrgi en .T'iJlp ccnte711le. 11e .. furent repouss.,., 

2. - Quelle et sa fonction ? En y port avec lee élections, une mésentente On mande de Bilbao que les gouverne- 1 f<HOST DU r,E,\"'l'Hb' 
adhérant de tout coeur. dans quelle Nankin, 14 A. A. - li a été décid.é Con1plications interna- commença entre les K\lil"des et les An- mentaux attaquèrent les positions rebe1-1------------
.rnerure .en tirons·nous ~ti ? , 

1 
de confier _au min_istre d~s. Finances, t. I ? ménien.s et ceritains .incidents eurrent lieu les dans le secteur d'Alara et ocr-upèrent Madrid, 14. A. A. - Le corueil de 

f'eut-etre les mots cfar.-e deo; econo• KoU.no:h 5.angh SI .. Pl'estd<once intéri- 1ona es ontre eux dans }ce environs .du Kurt- le village de Satsme11di, à quatre kilo- la défense communiqua hier à midi que 
tnie-s>. cutalser le.s rproduits nationaux> 1 maiTe du conseil exécutif national. La D n1~tres au Sud-Est de Villareal. L'artflle- Jeis rebelles déclenchèrent une nouv~lle 

'] · J\1 · 1 mil. · , , Parls. 14. - Les événements violents ag. · · tt , sont-1 s anc .. ens. · ais e sens que nouls cormnissi<>'n 11.:aue a ete aru·mentée de W lo.i martia.le en ~eurr de'J)uis le ri~ rept!blir.aine bombarda les maisons de a aq_u~, so?ten':'e. par oes tanks. dMU 
J~ donn~ns ~~ ~ouveau. , ~l a pr~ ! sept nô'U'Veawt memb_res. dont le chef d'E,,trP.mc-Orienl paraissent appelés à 1er d éoembxe à Antakv"" contirwe a. / Vi!!orral 011 l'arlz:ersaire lt2;t retranrhé, 1~ Cite Uruve.rs1taar. e. Ils furent repous-
• - l d d 1 d' 1 · d avoir des répercussions internationales ~- b't L' lai d 1 .. orps élipres qac i cc e ec01'.r0m1e éit-at-maior et e mJ.Iustre e 1a metri- ec toute sa ri~eur. toutefois, dians le :-. - ··H!ar.t les ~olda.ts à .:hercher de nou- ses. ennerm ssa. evan~ es 1il!llea 
~ticnaBe fut née dans Me pays. Avant ne. EJ;!;e eSt placée sous la Prétâdence ~raves. Les rebelles et le .i<-une maré- but de créer des mésententes C1'ltre les i~eau.r -refuges Rouverr..ementales plus de cinquante ca-
L"""""nne, il n· était matério?lement pao du gén~al Feng Yuh Siang, jusqu'ici chai T<hang-Sueh-Llan2 exigent on ver- différents élléments de la ~~·lation Pl.ts à l'Ouest, sur le front du pays d,.v,es, et deux tanks de fabrication al-
n "bl d 1 d l'"d, d' , d d te1nent Ja i(uen-e contre le Jap0n, la re- ~...... t.. l d .,oss1 e e plat' er e 1 ee une e::o- vicf"-prési ent e cette conbmi:;::;ion. Les du csancak> les q1Jiall1tiera a&a.oui.te:1 die ('asq1ie. une escadrille gouvernementale eman e. 
no!nic nationale et la mentalité r~nan- troupes désignées pour combattre cel- prÎ\C>e de la Mandchou.-ie, l'alliance avec ~ ville ont ,été parrtieDement llbérés des °?1::""1thar..ia l'aérodrome de Martlncz d'A- Rien à signaler sur les autres sec-
te sous \'empire n"y préd'.sposait guère les du maréchal rebelle sont placée. l'U. R. S. S .. etc... restri<:lions. Toutefois, les Al~t.,. ra~c". d'où_ plusii:urs '!Vions rebelles s'ap- teurs du front de Madrid. 
les esprits. L'économie nationra:le im·' SOU$ le connnandennent de c.ette corn- -!' T.?kio. on estime ~ue le c~~P é~i! a.ont très mécontents cLes mClSllres de n,. '}Jretaient a part1r. Ur.. combat se dérou- ~ :f. JI. 
!\>ose de rechercher un!qw>ment les pos- 1 wjs.ion. prepare de longue main et QU 11 a ete 0 • • • • d T D 11. i'n at•lon gouvernemental de bomnar- A"ila, 14 A. A. - s ... les fronts de 

b 1 1 1 ... ueuir prises vu.s-a-Vl3 ee uros. aniS d G 
SL il~és de dévf'loppement national surr On J~OTe où se trouve en ce m<>· seu em~nt précipité à la nouve!1e de al les quartiers turcs, le:ii peirsoil/Jles en pos- e11ient fut abattu et deux avions de uarla~rama et de Slguenza.. 011 sianaJe 
le terrain économique, sams a'Ucune ré-· men·t Je minis.ti.:re _ adjoint de la a-i•ierrrA conclusion du pacte stermano-rupp('ln. Il ~ . d __ ,_... ..:t "f .. chasse rebelles auraient étt détruit&. des fusillades et des canonnades sans 

r 1 d 
1 .,... - • • d l d , , . cre lOn 'U J.lt"'-S ll'e- caru , f!IOnt 6(I'lfe.- • 

serve ni re tdction. :JoUT ce a. eux con un de.s plus re.m&rqu:\bles mllitaU.reo de est tortt"ment Question e a em1!ston 1 t. . d . t ~ bat·.._.,.... D'autre part, l'aviatfr'n gourcrne111en - rmpr-rlance. 
cl d · - d aff . , , ees, con U1 es aiux casernes """ uui-..a. 

it'oirJS sont nécessaires · l 1a Chine. On pense qu'il est à Sfunsrfou. u ~1n1st~e esb. ai.res e~anr.-t"res et. En .p.).u~ Jes personnes artêt·ées eont pro tale détruisit. Casa Forestal occupée par Dans les Asturies. les combats d'a-
. La nat

1
-,_,n doit êtrt" seule maîtiresse 

1 

Le 11:_ ouvernement de Kanlon a fait peut·f~tre u ca lnet tout entier. Le con' , . .l . _ _ l les rebelles, a gauche de l'illareal vant-hier du secteur Corne!lana Salas fu 'l d r • m-enoes quasi-nues 'CLa.115 es rues, pa.r . d 
de ~a v:.e é<'onomique ; le gou!\:c':'ne- piairveni:r au gouvernement .cen~a:l Ul'lle .sc1. de la efe~se n1 at\~nal~ est convo- fro!d et ipluie. ian.s l'ensemb!e, ce ne sont là qu'épl- rebnt .t é~treux pour les. «rouges» qui 
J:ri. nt nalliona!l doit pouvoir prend!re tou- adresse de loyauté et lui annonce eon que pour examiner a situation. p l T d'A-·~- '- . sodes et escarmouches. a anr.aonnerent 300 morts. ,. • . , . , • a.rm1 es w-cs rNaK.}"a. ~x CJUl , ,. ,. •• 1 
tes les meoures qui lui paraissent avan-lai.de nU!ita.ire. D~ cote "".V!ebQ~e, on declare .~en-.., trouvent obl.gés de sortir, ,.ont llOU·JFRON1 D[; l>URù Pour l'l)argne. [., b· Jl , t~~ dans cette voie. •1 .... h l ~ · , ... ) · l .. , . · i 1 danc1euse et mventee de toutes oaeces nlla à de fréQuenties -perqut.sitions 'Pre&- I es a es.·. 

Seoonde condition : La PO<>Ublion <.: ang ~al ..:) 1e ( aUI att-1 l la nouvelle publiée par un journal ja- que à chaque coin de irue. Comme ai Madrid, 14 A. A. - Un violent J.l:;oa;mc, 13. -- Suivant le "Diario de 
d.o!t être exdn\pte. d.ans le domaine é- été tué ? ponais suivant laque~le le ma:échal t01Uit.es ce& mesures de J>l"'C;l6ion ne suf- comhat aérien se déroula au-dessus de :vottcias", on a installé à Barcelone une 
cononùqUle, de tioute .préoccupnhon é-1 Tchang .. Sueh-Llang serait soutenu par f--3ent rpa.s. les ma.isOlrul dans les Q~ l'aé·odrome de Vitoria. Deux avion!I de au:!lot,ne en t-"Ue d'épargn.er l~s rnu7li-
tr=11:ère à l'économie. Pékin. 14 A A. --- Le bruit de lia l'U. R. S. S. et await condu avec ce 1, Ill turcs sont pi..lléca &<>US proétel<te de chasse rebelles furent abattus. lions pour l'exécution des condamnés des 

Avant la Rbi>ubliQue. ces deux con- mort de Tchang-Kai-Shek persi e. pays une alliance défensive et offensive. PC""QUieiüon.s. 1 Sur le front d'Aragon, l'aviation ré- lribu11aur '·rouges". 

d La 
• {~ t ' 1 · '!- '• "' l C · .H~1 chè l t oublicaine bombarda la po•ition des L l 

ihons n'exataJent pas. nat,on né- ~on1n1en HlrCS ang a IS B r 14 A A. L ail .eux q~ <><=-= Tent Ull'e ut e Ventas del Puente quartier 11:énéral d 1 es VO Oil ta ires f·1scistCS 
lait pas muitrdS!lc de ees destinées en ~ er in. • - a presse e- contre les flircs portant un ch~. ' es a: 
matière- économîQue. Des mesures n'é· LondJ'e'S, 14 A. A. -Le TlDles. corn mande commente vivement les événe· trouvent à Halep !'a·ptp\Û des fonction- rebeHes du secteur de Teruel. i1 .. landais en E. 

mer>lant les événements de Chine, écrit ment• d'Extrême-Orient et ae montre • d 1. Et t ,, _,_ 1 _. Dar,. le secteur de Hue.ca le• trou- ' spagne 
laient pas prises pour ia 'Pf'OSP"éirité de , n-tre.s e a manua'i,;o.;.w.C. i-c.s per.son- · •. 1 . 
la nation. On n'appliquait aucune des ~tramrment : an"ieuse au •uiet des developpements. nes portant un <thapealll à J\ntakya, P~ ;iouvernementales occu?erent . les . Dublm, 1 ~ f\· A .. _ Huit cents "PM'· 
rnemres que l"on envisageait en vUe «Nous ne croyons rpa15 q1~e Hsueh- de la situation. 1 &ont S()IUlm.ises à J'obJ.gation de l'ôter villages de Cc:t'ozosa, d Arder.illas, ·lisans du ,general O D~ffy ee sont em-
d' empM:her fa fortune nationale de -~ pour i:><>msuivie leu"' affÙ'dS quand el- cl'Orbe!es et d: Alavert. ~ai:qués hier à Galway (!flan.de), pour 

Prendre le chemln des pays étrangers, AJH'(\, l'n;)1)lit·;1litlH 1 !::s 8-0in;t à Ha)ep. Plm.ieurs deserteurs passèrent au" 
1
.Esrpagne, où Ils se mettront à lia. d,apo-

des cai élrangères. Dès lors, la vie --·- _e -=uccesseur de feu 1 ... - ~O•JVernementaux. sot;on du général Franco. J y a jusqu'ici 

é"'-lnOm>QUe de l'empire se réduioa.it à 1 D 1 \V' J S,·1l"ngro .,-\ la n1a1'1·1'e Allo Allo ici Bari' A ·1 "'"'"' en tout un millier de membres du mou-.e LIC ( e lll(ISOr ... • ' ' • Vl a, 14 A. A. - Un communiqué vement Irlandais de O'Duffy qui· ~t 
<="«Î : con ta1..er c'baque année ."\Ve<: 1n- L b~·' · d' 1 ~ .. 

de I .i'Jle "S •'mbsions t•n lanuuc turque PU ue ce mahn ec are, entre autres pairtis ainsi pour fEsn>ane. 
diffé-rence 1a fortune qui s·éc.oulait du le R t l 'Id ? - ~ d Cl Z 0 C li • tic la Ha<lio itnli••1111e ···-
""-V!. PM wrte de la bal.:i.nce es p.a.id· ·e- -·- Lille, 14. A l'é'lection municiPa9e au /\ d 2 och ! ~s 1·é11111'(JllS (!('. G1•11è'''' 1 G VI 
rnenls déflavorable à notre ég?JT et 1· partir u janvier pr ain coon- .- Jeorge est acclame' 

d d Id l d
' Vienne, 1 3. - Dans les mllieux d- a eu •eu po.ur désiW'"'' un suce~''"''" à 1 , _ • • 

evant 1ïmpossihilité e so er e e- ~ \·1 Salengro, ,mai .. e de LiJJe, M. BroufCI', menr:.eront es expériences ac tr'ansmi.&- Le "t, 0 } ' 1 
ficit du budi< de l'F:tat, s' e.fforc.-r de la presse. on apprend que le du.c de <&ndidat du parti S. F. 1. O., a été éllu •ions en J.angue turque Pair la Rad o ita- COn1t e p Ur a nlISe par )a fouie 
fa;Te r-~- \tne ~~tie de \'argent sOT- Windsc>r esC: attendu ""' châtealU d'En- li,nr.e. Ces émissions auTont lieu le ~.. en ŒU\'l·e du pacte 
t" de ;:·;;;.i....,_. .;;;; des emprnnts con- zen feld, propri~lé de Rotschi!d, L'ex- e·v<-<-Lune nette majorité. di, le jeudi et le samedi, d..- 19 h."so ~-- Londres, 14. A A. - Le roi Tendit 
traotés à des conditions très lourdes. roi d'Angleterre airait eu de tolllt temps es grève" en France à 20 heures (h...,-e d"!otainbul). Elles Genève, 14 A. A. - Le comité pour vi.lte hie• matin à 1a .reine M•irv. à Mai-
k princ~pe de fempit1e ottoman é>tait : une sympathie marrquée :pouir la capŒota.le p · 14 Le se?ont &>Surées 'WiT le "Poste de Bairi, è. la mise en oeuVTe d..... 'Principes d1·u 

d !
'A · L 'I • · · 1 _J· ~ ar1.-;, . - m01t.1Veiment s;rrévi;j- ._. Lorough HoUise. Les _ 'n<~ _ Eliza-

.,.Sans emprunt, on ne vit /Plél'S>. e utric.:1e iet 11 a.pp-reciait a .01scre- • , oru:!es moyennos, .de 283,3 m.. die lon- pacite se Téunira au1· 01.1rd"hui. L'lta ie, 
1 

'l 1 v· . t·C • eot et<:ndu tilUX in..<erits maTitimes. beth et M·~.~aret-Ro- 1· ·--·.omrpa~a1'•-t. 

-Au~e chose ~t de iproc'-·mer pa,,· e1·1 ton avec -,aque~ e e.s 1enno1s Tespeo- L'. l i..tue-ur, équivalent à 1059 k1Locy-cles et poursuivant sa ,pd!itique d~ ab~tent on, °'·,.., ~ GA..". p.•• .::-.. 
:"'"\. li o.;..;;:o i.a • • d l e<:iu1page < u Champlain a rrefu&é d'ap-

d f 
ta.ient eon mcogn;to au cours e ses cm- ·11 F P" le ~~te de Rome. 2 R. 0 de 2 7 Et ts 28 ' 1' ' J La foulle "col•·ma le roi· et ·- d-·-. 'tlri1~cipe, et au~ cho.!e est e aire d ·llare1. er. ait nouveau : 1es .... révisite.!-. ....., ,,.........,. , ·• a surr seront repaiesen es a a .... .. .,..,_ "' ..... 
~ues p.r·ornerua es aU, Pra:ter. l "" 31 1., _),__ ] ' ·,,,. l t " ~ _J • ' 

î> ""ticiper le capi:ta~ étrran.gea- à la m:ise a.u ieu de mettlre «sa~ à te<rre:t' occu.- ' ., ,m. 'Cie ongueur, eQUl a an a seam.ce uie ce coonJtié. 
fi)],.ttes. 

~n va·1eull' des richesses du pays. ~ .,. .. Pt"nt le navire, à l'~n.star des ~révisteq 9 - 6 ~5 kïloc.vcles. . En juillet de11nie:r. ra.sseanhlée, avant 
Dans ce milieu a.in i cTéé àes doc tri- \lienne. 14 A. A - L' ex-lfoi d' i\n- ouvriers. L.es transmissions du maTdi seront constaté que diverses circ.oniSlances em-

tl.ea et )es idées économÎq~ de~ pays g1eterre est IMTÎ.Vé ~ la nuit dernière. [ .c COn~(Yl·e' S (\'~~ f • COnS<icrées à des conversations de en.- pêchèrent, a.U cours du. conflit Îtalo-é-
. L 1 · 22 h 20 - '--' onction- ractère cuftw-el et littéraire. Celles du h ' •n•wstriellement développés et w.aîtTes a · · _ , _ t iopien, l app}i.oation .int~ra\e du pac-
de cioloThes s'étaient imnlantée'! du.nsl On annonce Cie bonne souTC.e qut:l a na1're" (l !'Et t f . j~L?di. aux compos.tions d'auteurs tun::.s. te de la S. D. N .. ravd.Ît 'n'\.°11 é les E.tiatts 
t ·~ · d d < ., e ~ a rança IS Cell..,. du samedi aiux ruoo.'ve.Ues de la ~Tit de q.udqucs mte1lectuels. lis igno. renoncé à 1SOn o~?ret , . , c se !l':n r~ à p · 14 à faire des sugg~tions en vu,e de per-
• li '- 1· d d F f Ld t J - V . a.iris, · - Le congTè-!'I des fo.nc- se-maine concettnan... tout particulière-- f 1 J -•'aient, cos mtd ectuC1:t, hlstoire u e 

1

.nt7ens e e- qu 1 ~ se1ourrnera a ien- · ·1- e~.t1on11 a -inise en oeu,rre rues prm-
"~loppemcnlt .économ.ique. ne tena:ent ne, .!tOus un nom d e~pront. tionnatr~ vota une motion de.rnand ·nit 1 mmt les événements les plus impoir· ciipes dlt pacte. APrès avoir reçu les IP2'0 
•- d _ J • d . r abro::taf:on des dfurets lois ~ur }a tete- ti:t="tS intéressant iles relations h.U~O·ita- · ' d d.i 
-vfnpte ni oe con.oitions e tem~ n1 A ]a gaire de Viienne, il fut saJ.ué parr d' PO~ttlons e-s vers ,'gouvernemf"nt~. d nuie un tant 'POt•r cent sur le-s traite- ?:ennes. I' bl d da la d' 

e-s conditiorns de iUeu et p.rétendaient le mini"·•re de GTande-Bretaa:1e et pas- t d f asscm ée éci · con-stitution une 
;:t'I p. men s es on.~tionna.ires. Les éJniw"ons seront dirigées ?8lr l'é-~<>uit régler ~ des . maximes, immu_a· le préfe< q,, pol'ice de la oar.>'.,tale autri_- commission de 28 membres qui rédige· 

r;,~" 11 ne e apercevaient pas qu un w~n chienne. H iautori9a les. phOltograiphes à -----o minent turcologue, le Prof. Ro~si, avec rait un rapport, au.saitôt que possible. 
c b J 1 es accO l la }f)articipaticn ,d1u Prof. Bombaci, dé· 1 · 
·IPc on 'P°'UT un pays comme "Anigle- prend're que!ques. photos. - ... c rt1S sur es mesures prab.Ques TecOJnman .. 
t•rre , 1 --· t. ·-me n .. ....; ·ia. d • '. ',éli{'l1é it.-.\hen aru d1~mier Kuirultav de l1a. d1ées pour la mise en oeuvre des princ1·-

. ou e n1 ..... ....-n 13 e ....... s~~" e- L bo d d J aare étaiient D"aro-dés O"erlll'lllO 1t J d 1 ~;. le XVII ème oièd'e. conÇoU /P"-f les es a TdS ed ap:licieTS Se~~.- les h < - a 11ens >ngue turque et dJu dcyen "" l'U'!CO o- ;>es du pacte, l'harrnoni8"t;O.tl deo pac-
lt.du!triels a.lle~nds du XIXème Mè- :"'.'l.r u~· CO·r irn , e . t . , . .. s'ai~o Rome, 1 3. - Le Giomale d'Italia k "'6 it.ahens. 1e Prof. Bonc~li. tes, et l'int~rdiiction ·de fou,rniture d'a1r-
çJe, ou encore e.'P'Pliqué pM" tel ou tei '('lhi.v:nal istes

1
• urent ~u OTI~ a_. .

1 
d~ rerè<ve que l~s iWC.corda <lie c.aractèw éeo- mes et de matériel de 1R"Ue11re a:ux belli-

a . l: eir ' e ex-5ouvf1Ta1n qw PaJ1a!!'~a1 
0 · · , l · . '1 h d Kh · R ' ts ~Ir• P8YS indu 1ellernent ou comm.er- , - b 1 Il m~que ignes e11>tre e nun1stre Ciano ll 0 an1n1e an a orne gcran . 

C.ralemf'nt d-.ével~pé, ne p<'UV"d:t r être ~.s onne hmnenu. . . et 1 amb cteur d'Allemag-ne démon~ 29 gouvernements firent d1éjà connaî 
llCYt:; un poayg fa"ble à cet éga.rd. Auc~ne d:-t~e, ne 1 ~oompa6lTla~t. trent que la .collaboration entI'e les de\:X Rome, 14 A. A - Le mini~tre des tre leu:rs vues. 

DJ.ns un pa.rt"il mi'ieu. à CIUO'j cela Il Ap~ea ~v.01r ~r:~ang~ quelqut~s ~f~ pays c0ontinue, active et régulière. Les ~~~=m:iK~::', ~~!1;~t~·. ~:: Le comité s'efforça de concilier les 
eut il t1mé de d_i ... e . Fais des écono- ~Vf"C er· m1MStl re ontlann1qdue eti;e pne-de noU'\.'e'J:UX a:ico-rch peuvent être rép.air· Le diverses tendrainces ex:iprimées. 
tni~ I • .J._,~ ·od . . ) -:ie PO .<:e, JI pr t p ace ains auto e tis en qu3 t:re groupes : um eéjolir de p}usjeurs jours.. comte 

1 
. ~ o.;Jf" CK'3 pr uits natton2ux "'1' d R t h"ld - d" . 1 L . ,....iano, mi·ru·stre des .,_· ffaires é,._,...,...è-re:;., Les débats porteront sans doutt" a:>nn 

oéota"t . ..,__,._ ,_, 1 • d , e ose . qv1 &e tn~ea 'V"'TS es e pflem\or gro'\lipe a tlra!it &iux po,;-i- \.. ......... ~ . • 
1 tmpet D-'C 'Cle 3II'C /OS eC<>nO- t'. b-•r- du 5 d d v· ~ :.., "t pres' •nt a' Ja ~•e a' •on ·-rv· e'e. CÎpa11emt"llt SUT le prioru;,· ... e de f'ttniVCT· 

"1i en f d 't- 1 ~ .. ·....._...,,-n dont llll ........ . J... u , e ienne. tion-s êconoan.iQues allemandes dians Iles ~· ... ..,_. .,. ...... , "" aveur u caip1 a, n'""'· ....... cr.1 . . ------o- sa·lité de la S. O. N., ·puiSQue de nom-
1': e Partie Pai5'1a tOtllS les ans à l'é!tran- ;\ln1e Sin1pson a-t-elle ~,rrtoire;s colon~ux alld'"inds. à tit;re R d' \f · Ü · t ) lbre<Ux gouvernements insistèrent sur !a 
!ter ou entre les man• de non-Tun::s. e coi<eQU~~n :reote de ,:-·re<:onnws- etour f nque nen a e difficulté pouir la S. D. N. cle faiT~ oeu-
Le.s Prod '14 aw-icol"" de nœ paysans rejoint Je duc de Windsor? >ance par. emagne e. empire ita· 1 Î\'otll'lll' nt'rlanli' ii's i. '"l(llit•rs tvr• utile à moins qu'elle ne S<>it univer-

La Te~ne, souffrant d'un ~ Tefroi~ 

dl:.ssement, ne quitta 1pas a l'é:sidence. 

"'"'"' Lond<es, l 4 A. A. - Des p•ièreo 

~-~aJes ont été dites hier dans de nom 
hrcuse"S ~Jise-s ansdai~ à l'intention 
<l:i Toi et du duc de "'indsor, 

L, prédicateur, Dr. Dinad.ale. de-
manda aux fidèles de prier cpour Que 

1' f'x-roi en exil trouve le bonheur au­

quel .il ae.pÎre et pour que le no-.rvea.u 

11otrveraitn. la ,yeÎ..'l..e d lia Te;ne--mf-re Te­

('OÎvcnt &a bénédiction de Dieu dens 
r 1ccon11plissement de leur tâche diffid­

le.• 

Trotzky pourrn-t-il débar­

quer au ~lexique? 

Mex;co. 14 A A - Le présoclent 
C""'denas rejeta 1a demande commu -
ncSltc de ,.,fu..,,,. le droit d' à Trotzki. 

Le parti cornm~e annon.ca qu'"il 
ma!intcnait sa déterrnlination d · empP.ch~ 
parr tous les moye"JIS ·r '31Trivéc de U ex­

h<>mme d'Etat ooviéticrue. !1 d.-manda "" Pouvaient 
1 

- !.a concuttrrence Ji.,n Les echanges entre 1 Alle~ne et aelle. 
c eou emr v· 1 4 A ·A U b · · · 1 1 · d • 1 · 1 ' L 1 3 ' - - b ' ·'·· 

0 ntre ceux vena:it de l'étran~er. On ne 1 ienne, · · - n ruit c1r· , t'a 1e se ':""e o"Ç1pent ie.u1van•t e 6'\ffrt'e- ivourne, . - L..e3 Ersa't'riellS au P~usiwrs pays critiqilèrent r aTticle 1 1, aux partis comm1m.S~C'S dea U. S. A. df!' 
truitant de la p~ccédure de rnbcLation, F'. d G d B d 'l'A 
et proposèrein't !e 11enforoement de cet J ,r.v nce, e ran e - retagne, e -

Po\uvait d A d. , I cula que l'e carre!lponda.111t de Havas r~-- mr de cleaJ1ni;(. Illème ,r~üncnt, rent:i.ai11t de l'Afriqt•.e 
lion • cononc me?nle .rplas d':"ts a da tna- produit sous ~oute T1éserve ~ Mrs Simp· Le .second. groupe d'..accor'.ds coJllf"er- Orientale lta.fienne, sont a'flttiv.és, ac· 

• $0111.1111C' us piro w e on J _ _ l . ' &oQ f eon ~erait GaJ1S a sua.te dru duc de ne- le::i d·reotives générales IPOU!f la col· c.ue!ltis pair de graindes -mainifesstations airticle pe:- la suippression de la rè«le mé-riqu1e centrale et de l'AmériQu-e du 
de r1!nanimité et l'exclusion des (Da?~ ';ud, aux dockers, a.ux ll\MÛ,n9 et che .. 
tJ~ en cause f.ors du vote sanctionna.nt minots américari.ns de contrairier l'Uli .. 

Pa, c t d" . 
\VindsoT. liaho-ration économique entre les Etats d'enthow.ia!'JITle rpop.ulai1ie. Le seorétaire 

dwu.bf.ens. L" entente rôali8ée entre ~C'll dru pMti e~ le rp:I'ésiident ,de lia. Chaimbre d'h . on Te, nou$ pouvons. 1re au1ou'r 
t111 -ul , . t -.;. entenft au pays : econom1se f': 

con 0 - mrne l~ 'Produits nationa'll'X L'opinion de 
~1. J\1onnet deux n"'tions est précise iet tra1wpa,en- 81S<!Î•taient à !elltlr venue. 

te Les protocoles de Rome qui règlelît L'<(Human1' te')) ,· nt"r(l1' te 

Nous publions tous les jours en 4èmt" 1 Paris, 14. - Discoura~ M. Monnet. 
Page •ous notre rubrique 1 ministre dèlS colonies, décliara que la 

{ Fronce :ne peut que désÏim le eUJOCès des 
~a presse turque 'répub)ictùns _,1pagnol .. car tout ll:OU· 
de ce n1a tÎ n vemement fal9ci.te établi ~ Madrid 5e· 

u 11'\it un danSter pour la "llemocrahe. La 
tin~ analyse et de large.a extraits des ar· r- ·"1ce doit bar:-eT la rroute à fa .-éac­

c ea de fond de toua nos confrère9 d' ou· tion pom servir les intQrêts d.e ~a dérno-
tre Pont. · j cratte. 

dan leu.."""S aspects es~ntiel.s, 1H n!1PPorts '-

ent-e !'!talle, l'Autr.che et la Hongrie en Polorrne 
nie sont pais touchés. . /-. 

Lca ac"..ord~ du troisième graupe f.<on· Vaincvie, 14 A. A. '- Le iomnal 
dent à di!cii:>liner le i!-rafic ferroviaire, communiste fnançais. l'Humanité, J' or­
portu.:;~re. fluvial entre les deux pays. S!ii ne des ém.igrés allemands à Paris. ia 

Le quatrième grOU1pre vi9e à confor- Pariser Tas;!es Zeitung ~t plusieurs ou­
mer les convcn:Jons éconœniQues déjà 1 HkiC":lbo"'9 d~ langue allemande rpairais· 
c~clues aux nouvelles conditions inter.. Stant à Paaks ou; à PragUe. ont été inte.r-
ruwona1ea. d.itea en Polo1P1e. 

·-·--"· .....,,,.__ • .-.._ - .... ---..----...- T 

\
ma décision du conocil. vée et les déplacements de Trotzki 

Le plus girand nombre de proposi- :1.1 ' 
tion• de-man.dent soit un a ""'""'"". ll • Antonescu ù Pans 
ment, soit Un renforcement du système 
de sanction~ et d'.eippui, rnutu~. 

La question des pactes régionaux 
}>osera à cette occasion. 

Enfin, la cooruni9sion d.illC'lrtera )a pro 
cédure de Tevîs:i.on de.s tta.ités, fixée pa.Œ 
l'a.rticle !9. 

BU1Carœt, 14. - M. Antcmesoo. mi­
niostl"e d~ affairee ét~èr .. de Rou-

11 au'!8 

d'in1portani"'!5 comlersations t1.Vec les 
di1i2e.ant:s français. notamment a'\·ec. 

\1"1. Blum et Delboe. 
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Le dernif'r • Roi des :Uont11gnes • VIE LOC1'LE BIBLIOGRAPHIE 
~~~~~~~-

"Histoires Hitlériennes (!) Comment j'ai tué Çakirçali 
LE VILAYET L'anniversaire de l'•Or Ahaïm• Recueillies par SA'.\IARI> 

Souvenirs de l'ex-Vali i\1. Haydar Lt•s noms de famille 
En allant intervieu,er l'c.t-11ali, retire. !L'enregistrement dies noms die fa .. 

M. Haydar, notre collègue, M . Hik- Mais leurs notables sont le'(', pt.us gJ'lélllds m1P·~ est à peu près terminé dian-s tout 
rzct Feridun Es, vient de donner un eonnemi:1 d\l brigand. le pays. On oai cOQ'lSlta'tlé 1$elllement que 
regain d'actualité à la sinistre fi- 1_4·s iu1lientf•t1rs beaucOIUp d.e rpersonœes ont n~1~gé de 
gure du brigand Cakirçali ltleh11i.et Ft il~ sont nombreux ceux qui, ve- décla·rer .aussi les nom.s dea d..rvers miem 
e/e, qu_t qui fut lo~gtemps la terreur 1 m1S d'une dilstance de plusieurrs heoures bres de leur famille. Le mini.tère de 

du mlayet d'Izmir. C'est , en effet, d~ di.stMlct", n'on1t marchandé ni les l'Jntérielm" examine si 'l'on devra aip;pli­
Ze réqi!ue républicain qui mit fin d la délp'f'nSl"I ni la peÏJ\le pour nous donnt'r quer. en I' occunenoe, les eainctions J>Té­
plaie du banditisme. d("fl renseignements sm les faits et ~es- vues 'Pd.T Jsa loi à }' éga~·d de ceux q\IÎ 

Voici, â ce propos, quelques sou- tie'i du misérable. a ajent omis de rprendie un nom de 
~enir.s qui nous ont paru intéres- r-..1ais, tou.t~fois, le -dénoncâateuT doit faanille. 
saiits : être oÙT que lia v.ie de sa famille ne La police ITIHD léf' 

Rlusieurs ,généaaux de brigade avaient court aucun daniiter et Que &<>n secret La direction die la Sûreté 
6 

éllaJ:>oir.é 
été tour à tOW" affectés à }a :poursui- ... -a bo"en aaTde' • • l' .. b .,,,..... ... u11 Teg1ement à interution die 11<1 riga-
te du terrible Roi d.,. Mon~nes d'lz- Le aouvernenient doit protéoiler ces de de la poli= montée dont r orirani-
mfr. Ali l ndicateu).~ Cair ei Cikincaùi a la moJ.Clr Mtion est achevée. Ce irègleme-nlt est 

Le généTal paoha. qui dirigeait, <lire coniviction d'Wle dénonciation, fl entré en v~eur eam.edi d'e'l'Tlielr. Désor-
en novembre l 91 o. )es < opérations • tm celu.i qu. ra fot>rnie à la première mais, les al'(entls d10 .la po&e montée ..... 
en règle. coribre le brigam:I, avait dit occasion. •ureront, pwr gr-01Upe de dieux. re ,llt!fl• 

d '!a presse : Par exemple, C.akhi:.-.ali a commis "?~•vice de patrouille da.œ les trrandiee rues 
1 · nc IAcht• rlil!idk dernier CTime à Sut;1kti, dans la loca!ote & .. la vilne. Le ......vice sera pennallent, 

c La .province d'lzmiT' est immen~e. O''Odemis · de jour comme .de nuît. 
pl\1$ grande que la Belgique. On ne PO&- li a tué celui qui l'a dénoncé Hoci- A toute 1\équisition, Ica ae-ents die la 
aède Pél!!I j1.19Qu'à ~ésent une caEll:e to- ~1ehmcd, et a anN.nti sa fam}le, tuant :r><>hce montée a~OU'.I'llOnt a.ui!t:5ÎtÔt flJ.tJ" 

pogy-aphique indiquant les mon~CS. 'mé-rne 5 on enfant de deux ans. 1es heux. Les plantons leur siS{naluont 
les forl.."t!i, les cours d'eaux et 1es acci- le connaissais très h:en Haci l\1ehmed. égaJement tout incident qui aura pu 
dents des terr&lJls. Il faut se faire gui- C étail un homme coumgeux et ril'.".he. survenir. 
der paT les v1l1ageois retors qui ne di· un des 'Protectellts appa!rents de Cakir- Enfin, les agent!!!. d~ la police montée 
sem jamais la v~ité. calli. auront au~..ï la charge de veilter à ce 

Par qui faut-il ètre guidé ? Par les Cependant, il me fournissait des ren· que le publlic iprenne la cLro.ite. 
vlll-.geoio ? Mais il sont Wu9 affiliÉs , .. ignements SUT le brlg-and. Seulement, L'ENSEIGNEMENT 
MlX bngiands. Ils con9idèrent Cabroali il faut mén~er ces ind>oaje1UTB, 
comme leur cL.vinité. Ils préféreraient Les officiers a.ui étaient avec moi et 
se faire rn~reT tous <iUC de 1e tlr'B· même mon neveiu, croyaient l-laci Meh­
hrt-. m~rl un des :protecteurs r-éels du baŒ'l· 

La dernière fois qu'<Ull détachement dit. 
de troupes étaient on train .de 1e cer· L'ayaint, un joœ, invité chez moi pou.r 
ner, les villageois ont cour.u en ma e en recevo .. T dee informationa, ie le rc-­
et ont empo.igtlé les ..Nails .des soLdats ru.s .avec diu.reté. 
et les ont empêché de s'en eeirvir-. c· était une feinte. Le 'P'"'"" re H aci 

révélations aiprr~ J"ai eous mon commandem.ent 720 Mehmed fit d'autres 
ooklats pouy dooner la cha- au ha.>- moo. 
dit. Mais elles furent d;vul~es et CakiT-

Ces oolëats oont dissénùn.;,. p41.T 20 <alli en eut connai...,,,,nce. li tull le mal­
t:'t 11), d~ M.._;s ju11qu'à Alasehir. heu,cux avec sa famille. 

C'est un d.....é-aroieé coolinud qui ,La fin à demain) 

Lt•s matlné•·~ J)our )(•s t'colit>rs 
Le mini.tèrlc de Œ"ln.itruction Publi­

q~ a décidé d"~ une m>se en 
demeure focm.elle IM!X cinémas QUÎ Oln­

~ani~t des matinées !pO\lr les enfaiits 
des jours autries que les joun die conR;é. 
Au cas où rJ.s n ·en tzian.dira.ie.nt paB cdm· 
pte, des p~es judôdaires sel"ont 
engagées. Les inspecteunt de J'" ensei$l;Tle­
ment et ICIS directeurs des écoles feront 
-ane enQuête pour établir tes cinémas 
Qui seraient o\l\,..erils les jou;rw et aux 
heur.<.s de c'hliose. 

L'El'ol«• tll'S Sd1•11ces poliliques 

L'h~ital iliraélite cL Ka.doori-Or- -·-----
Ahaim> de not11e iVi.D.e vien.t de fêttt TJn livre Q'UIÏ pa11aît Tester in.aperçu 1 men'ts e89Cntiels : 1.a trist~sse et le rire. 
aon 5.'3ème enniversaire d·e:xis.t:ence. ~4 pair not.ne puhlic v.ient .d'êtne nUs en ( Et POIU1r qu'un peuple 'PU.Ïsse ri.:re, il 
oette occasîon, le COlmité régionail d·O.-~ vente sur nio1rre mal'lCihé ; une jeune ipu- · fat!t qu" il .t0it optimiste ; le pessimisme 
takOy a'VlB.Ît invité lùetr, dans La mati- bîicislte juif, na.ITratteu.rr et ch.T001iqueur le !IlOn~ et 1e tr.ie, 'ffiorelement et -phy­
née, ses m-eanlres là l\Îrl'e modeste cé- très spÏ'rÎtuel, Sainard. a eu 1'heurreuse S'ÏQ'Ue;.nent ; une dose d• optimisme lui 
r>ét."nOnie, Qui a eu Jiieu dans la synago- idlée de Tleol.lei.h dans un livre <les èhis- OUVTe de ncuveaux horizons, de noa-
gue cE.ts-Ah-aïm>. toire.s hitl.érielllll.es >. veaux ~oiTs ; le peuple juif, makré 

Gl'â.ce à lai cl.éanenk:.e d'un teanips pries- J .. 'avènement de Hitler au poste de toute·s les vexations qu il a zubies dans 
QUe prinrtanier et à un eo:>lendâde -8olei.Jl, ch:mce}ier du peuple allemand est l' évé- · longue histoire, ne succomba jamais 
fassistance a T"lit• être nombreu"'-. 1 ,......... ........ nt"ment 'lUÎ, depu-Î.9 19 ') d vmi • ,. o au ,pesslmi'!<ITle de .œ. vie ; il a été tou-

La lé.te dé-buta (Par fhymne national pn'~it.:qure mondiale ; sïl est vrai q11e 1~~ io11TS o.ptimii9te et c'est I' optJntisme qui 
de la République, chanté PaŒ' Ôle8 élè- homme~ d"Et.at 90rlt jugée d'après leu'l'• le fit tenir Gon df'!P'llris 2ù siècles de dis­
ves ; il fut .uivi par u.n ~ema'l'q~e succès, il fuut avouer que le Führ.... persion. Et cet optimiome juif s" e!rt mer­
clisc0<rr• de Me Ibrahim Nom. dont <>n PftA" }",adir.,,,,.., dans sa politique exté- v.-illeu.• .... ment exprimé cbno l'hurnOU'J" 
connait l'éloquence. L' orateuT traça rieure, a beaucoup mérité diu peuple al- juif ; contre tous ses O-PPTCneurl'. cruels 
I'hi!rtoriq<UJC de ll'hôpitid et •ea bienfait» leim>nd ; il est aujourd"hui l'idole de et !anguina.ires, larel!'l n"o.vait aucune 
;pœ-odigués jU1Squ· à rµrtés-ent d!ans son de- tout un fPeurple ; sa fiir~ deviend·r-a lé- aTme de défense effecitivc ; c'est 1'hu­
m.i-«ècle cf'existence à Ides mil'liers et gendaiTe ; la mystique de Hitler d-0- mou'!" nno'?'dant, piqua111t qu'il les ven­
des milliers d" mal.adeo. nünera longtemps enc°""' 1'âme de la l':eait ; l'hum<>11r 1'bond.a!it au fur et à 

Le d/istingué membre du barrea" slou 
ui tace germanique. mesure que }"qppreS&Îon conitinuait : on 

ligna, en un tUrc dhâtié et jijairi, 1a &,. On pewt contester toute sa politiQue powrrait d;re qu'I.radl noiu>:eait dans l"lw-
çon dont l.es mellleU'ree Vofonté,, aont 1 • j 1 r L d f 

l 
ra.ci.a e, mais on ne POUJJ'Ta1t pas exc u- ,moorr ; ao-on ance entraîne q:>air ois 

<l'tto ées à cet!te OelLVl'C ; ij rendit un re, d"un trait de !Plume, ~ llU.CcOS de J'abus ; f.,..,.,.1t d'humour Cnl!"endm chez 
tribut puhl.ic de Tec<>nnaissance aux di- sa politique exté1ieu,., en faveur de la le Ju.if U'T\C étrange habi.tu.de d'exaK<'<er 
rigeants de l'h&pitall ?OUJr l'esprit de cause germanique. P0'\11" le -1., alle- '" ;propres défa<Ut.s, de 1.,,. expo""r '°""" 
cœivouement et d'aJt:rui$1Tle avec Ica - m.ancl, le Führer .ae -flrloruve entouTé. des formes bizarres pour faire rire ses 
Quels i1s se oonsacrent à cette o-""'-e -'' d ' 

._ ... iv' gr5ce à ac& succès rpwitiq.ues. e toute promes oPP'J:'<'<"euTS et Ge8 dmniel"§ n ont 
humanitaire en dépit de toutes les dif- un~ mY$lique ipoaitive ; rr.aia 'POUT nO\.IG, pas menqué d~en abuser et cl'y 9Péculer 
ficWt~ mm:ériel/les auxquelles Ils •ont en 
butte. 

J(u:ifs, c"est une mystÎQue nôeative Qu4 honiteu-~emenit. 
l'a<-<Ollll>Bllfl" L"abondan<:e de l'humour chez Israel 

Les chants lithuygiques "1temaient Dans l'histoire de chaq.ue peupl.e, les ... 1 aœsi la rés~tante de l'abondance 
avec Jcs .monul<>gues patri.otique-s et nia· bons ~t les maruvais ~nies ont lell!r d" eS"Prit. PC'UJJ)le du }ivre pair excellence, 
lionaux :prononcés p.iir des ieunee élè- 'la •~- ~ f 1 ' 

d 
p ce ; autour d' elWt. la .ç,.~no-e •e or-

1
i eFt tout natumdl QUÏl abonde dans 1 e!>-

ves e l'école COJnimU'tlale du faubO\lr~ me et e1le représente l'expression véri- orit ; et l'e!prit ven~euT d"lsaae-1 atta .. 
&A" Au_ table de l1'âme de la nation ; Ce n est QUe- impÏ•toyabJement rpaT rhumour 'fl'e8 

qui eha~è:rent l'assistance. • [ 

•va. ruroert Cohen, membre du coani- pais nns raison qu'on dit : V o.ulez·-vous 

1 

plu1<1 per,fide5 oprpresseurs ; d•epu'Îs 'l'an-
té die fOr-Ahaim "'t ?résid""1t de la connaître un 1p-enpile, exoaminez se• lé- tisémite Haim&ll de Perse, <1~ vodla:it 
ecmuni'SSion ce.n~e des 1ess101t.n~es de 1 · gondes et sa mytho ogie ; c est par ces I exterminer les Juifs d~reés dans les 
cette" institUtion. ~ Ulle e!~ocution dernières que 1e 1Peu1ple exprime :.a.os « cent vin.git 8e'Pt prrovinces • de cet 
qw fut 1S1Uivie a.vec le <plus vif intlérêt, joies et ,..,. tristesoes ; la légende, dans j empire jusQ'U'à Toroqu"""8da1 Chemi!-
t~aita. die la sd.lidi..rit.é juive, mettant en • · · k d 

1 
sa forme si.nJple et naïve,, e$t 'l"e mirocr 

1
· n?~:r 1 ~. enfin, juecpu"M.Jx ~ules mo eir-

rel ief r e--'t d .. samifice quÎ ç.arnctérise où r en peut eXJ.minerr tiout çe qui an.i .. 1 :tes d-e: Haman, VO'l.18 voyez que 
~es coneJ~onnaiires idraoa le domaine de me un p.eu-ple, tout ce qu'il yépudie et l'huemour a ~ ~a s-eUl.e .arm.e u'tjl}sée 
la h;enf......,ce. tout ce qu'il glorifie et .aru:tifoie. Et c'e•t par lsrad powr ~;r eee ennetM.. 

Il fit un "'"PO>O-rt lllrè& circonsœncié des dan.s .la ~égende qu'un peupilo pleure et Des pTeuves > Üioez 1.,. < Hi•ooires 
.. rvces rend~ 'pair foil!ll....., de l'Or- rit. Le <llre d'un peupk, c'eost son bu- hitlériennes • 'Tf"melllles 1par ~mard : 
. A.Daim qui. dnmant 53 ans, •acquit'ta. mo1.r tout partictdicr. /1 comn1~ l'a dit VoP.Jls venez oo11"llJ'Yllent 'll11 peuple sa:n.s 
avec un effort procligi"'1X die la mission • · d" M ., ___ ._J da 1 J , f d 
L !Tes JU 1<:ie._rnerit . ""''"'"" tu sa ooé ense Hé~r-it J>8r l'lmmour un '• SC8 

Le ministère a désigné pour remp l"'r nuim•Hlitlaâre Q1', il 8 œt ~. smnant f · 1 h l d plié ace « <le même qui Y a un li- olus t-ellJ"Û>les opprep~s. L".t0trtiaQue pair 
c...,. les prnfes.euTs de 11'E.ioole de Scier.- ans .., marche mervei.l'idJee la vie, la mOOJr ll'ni:ilais, "IIl aell _.lois, une j' C"l>rit est bea-uioouP plus puis-

n'aboutira à .rien jU9Qu1 à l fin. - -. 
Nous a'Vons ...,.êté, mQIJlts OOJ vivants. LES ARTICLES DE FOND 

'1U118nt la campagne, 69 ~do. DE L' « ULUS » 
fi ae ;pe~ Que nous- arrêtions paT ha­

sard Cakirc.ali et sa bande, mais les 
b1{gand.s P"'-M JQomme de• champi­
gnons daM ce ipays. 

Los oloctlons youaoslavos 
ces :politiques, retenus pair leu?iS OOC'IW'l· !.umière, la jOÏ<!j, Ile .hien-êtore. zwanze belge, ;IJ y oa un humour juHu. S1>nte Q'Ue tO'llte l"ili•la-ture 'Ec6lérilte an-
tions à lstianbùl : M. Mustait'a Seref, Après .woir ll>etrunJcié k !lllhlic pour L'()dyssée d'lsrae•I fut de tout te<nps ti-1111ve ; et vcru• ~ez 1'impre<'4on, en 

1POU·r les sc.Îeil.ces éco.nomiq!Uell ; M. lh- l'int.érêt qu'll VQUe à c.ettre oeuvre, il une chaîne ininteorriomJ:ue de ITWtlh.e'UTe&; Fsa.nt ces « hietoir~ hi.t1lé.ri~nnes >, 
"1n Saka, POUi!" Je cfr<oit consrillutionn<il; •al)lpe!a que cette mllicih·'~- - •~·· c· · , . ·. "'~ ~l ......... 1-ou119 sa vie, depuis tSon esclavaae en LS:rrpte, ~ru'filles vous idi~nt : 
M. Mahmud Es..d, IPOl>r le dlroit pén&J necCOll'illre /Pour que 1 0 Ah · ._ '~• d 1 . . r.. um P'1 n'a été qu'ur.e ~éaie ; Gn .se eman- " Eh bien c: vous ,OPfP!r~. me-

a
• f·'I A répoque où 1les jown.atliates turœ et lia pnx:éduire pénoaile ; rpOIU4" !a cJ.aes.e ~o.n~ll~Uer au ~ln l~-~-a· . ~ommune..uit:é- doe si OC'tte vie tou!J'Illentée lui permet-, naicez, ~est . .cUlez. ta1pez, frappez ... NouR 

- étaient en Yougoslavie. chacun altri- d" commerce, M. Altif Akgün, d®uté '""""' 1te sa nil9slon wenfa1trice d Ill · · _ ~ L , , . . h · . . tait e &e recue fr Jpoi'JT l'\Te un instant; t"OUS en nloQu.œ>e ... lct""ad est tJ'l.lGnu 

1,(•s • Tabtaci • 

fl y a un autre êJément totUt 

buait ourtout d1e lïmp001tance ""°' ·élec-- de Btusa1 <'le... LES DOUANES . a çerbmon>e d: all.lltement Slgrufica- de l"an!l:oi.oo<'" et k d.ép:ee.on jusQu'à la: même, 1.sre.,1 Ete<rndl 1 • 
tions munic~es dolllt nous venona de t'.ve PTit n par priè..,,. lpou<r 'le Pré- : no Le con6'C>lat11iice - le ri-e - le che-1 David PARDO. 

di~tinct des Zeybeks. 
l. est la horde errante des < T ah ta-

ci > qui vivent en êtart presque gauva~e 
d'an• les forêts de la province et kur 
nombre eat évalué à plus de 30.000. 

connaitre œ résultats. Car elles de- l .. n l'éf(ll'll)t" 11PS ~l'f'\'i(_·cs su:Leint de aa RéP'Ulhlique, POll.J1T le ch.e-f min ~St aS<ieZ délicat et rude. et POUT- -----

vaient lconstituerM. sunea.d.insorte ·-~·examen Des ét.-des di!!tailléea aont "" COUTii du l':OOJVememd e~t ~ -h~r !~- R~lpndub}i<iue 1 tant, nous sommes témoin. dl. ce •Pec- 1 ( 1) Edition E.uirènoe Fii<uière. 

Jl~ d.évutent 1 .. forêts p0\111' fa.ire des 
p}an:hes et dét.r'Ull:ffent con~aimment ce& 
maRnifiques arbres séou:La.cres pour re· 

généra POUi' toy . ovi0CJ1 et son i!'t au son e 18 1'•a!fc e ~ t epen.. t:e.cle .;.tramge : Israei1 riait auMi dans ees I Paris. 166, Boule'\"8.r'd Mont"Parrnas9e. 
gO>Uvemement qui ""8P;rent à lKiuider au '9Ujet du noovC81J r~le1111011t des diam:e. h d cl' ·1 1 . . t 

doU&Jles ..... ,,; en1tPelra en viaueur d"oc· ~ un cuites c etTes9e i t es p1q.uaa tou 

tirer qulat"re Planches. 
C-es aens n ·ont ni foi ni 

le régime dictatorial, à réalisœ l' wiité ~- n • M B d · 'tt · · · tr' an. Lee ci>rC"CtÎollla -'-·-'-'-- .~L _ do···- LA • ' ?Olt comme \D\ S&IP aO'e Qm vtse es 
des élé!ments yougoslaves dans dea con ...,.__..,,, ....,. - _PRESSE· juste. . 
dit.ons nat~relles et à triaimo>her cle toua nes de MCJWin et T.....bzon _...nt abo- • Cri-Cri • 1 
tes facteurs qui s'opposent à )a e-o1la.bo- lies : N n'-e-n MJbSÎ9tera QUe d--., dlMaie Üne très jntéressante IJ"e'V!Ue hehdoma- L"humouT che2' le Juif est une vertu 

Les rapports 
italo-y?u gosla ves 

n' appa1tiennent à auGWle 
et è. al\Jcune rclligion. 

lo'i ; il& 
nationalité 

Ils sont en a.pparence musuiltmans. 
mais. au fond., ils IBIP.paTtiennent à une 

te qui a ~e culte d1U feu. 
Ces lte!na a<>nt solidaires arvec les br.­

g,and'& et ils de protègent mutue1lement 
:iour p]UBleura raisons. 

ration libr.e et active des ci.toyelis. Le :Out ~ pew1J, r.qne à i.t.aabul - riMltre d·aire en langue fnan~ vient de voir de très an!Cienne da.te ; ce n·est pa•s une 
~ident du conseil y00>go.Ola,voe et """ à Izmir. Le.. dii>eollelllrs des aUtn-es de>Ua 1,e iou-r. création du R"hetto .comme M. Samard Bel11"ra.de, 1 3. - Lla Revue Economi­
ca11narades n'étaient pas d'avis que 1a nes 8.llTont &euleane:nt dee folli:.tidns de Erle s'intitule f' Cri-Cri > et a IPOUT vei.;·t no;u.s le Faire" .croire dams sa pré- que, or~n'."! de Tindlll!ltrie dlC Belg"l'ade, 
volonté de hl&té et les nécessités de d ·recteur• adlmrni.tna.tifs. On abollba r>rol(ramme de ifai~e diêiiicler les Jir<>n4:& face ; le Talmud caractérisa~t '°"ttc ver- con<Sacre un fo•>l': amtidle aux ra~ott& 
ru:ii:té YUU&O ave .fru!Sent en opposi _ aussi les chefs de .-=tW-n auprès .des di"' rnorœc9.. tu paor cette iphraS'e . « Il n'y a pa.s' ita.Jo-y~o.siiave.t. t"t ,relève ~es avant:ao;tes 
tion. Au~d.es~ de la ,diversité des re- rections dœ douanes exi.M.aatiee ; cer.- Disons tou!t de !N.Jitc Q~ /P8lf l'esprit piétil de génération qui n'ait pas eu ses 1 écoillo~iques, pour ies ~eux paya, po.u· 
l~ions et dC3 voies .est à comm.uneu- tains seav.i.:.es ~t semont aJ8>.P'l'I.- J11;nt de ses dessins dus à um. crlayon tai- hu·:noristes , i les fPSS.!\Jlmes., les pr~- . valll!t resuiter de leiu.r developipem.ent. 
té du san.~ et d 'e la lz~u.e ; A Y a l'u- més. l~ntueux, .pair Li variété de ses rub-riQueS, 1 phéti~ de Jesaya et Oscha, ~es c MJ- -.-._...--o 

Tant qu-e cC8 hordes ne seront pas 

forcées d" habiter les villes et les villa­
~ il n'y aura jamais de eécurité dans 

nité des intérêts à llntériew et la com- Les réformes envisagées son~ cléià pa.r Pa P<réselllt<>tion orûrir>ale, notre nou.- ' chie • ( Pro~er1>es) de Sàl:i-mon con- Une i <l ée << rÎ d j CU le» 
mun.auté des dangers à rex.térieur. enrtTées Ml vigueur ·dians les doua11es veau confrère aitlteint 'Pleinement eon but. 1 tiennent d~ffe'I'ente-s r&lJ"..aSlOOS aux -·-

W Yougoel.aves ont ~écu divisés d "ls anbul ; dies seront aippliq,.;e. IP'a· °''" fél:icitons "'°" ie-unes <'t vailbnts nombreux humori•te11 <!!. bouffons de lndianopOlis, 13. - L'arnruro! H~ 
~c!ant des eiècl- eous des adm.in· _ duellemen.t dans les a.l?t:res douanes. On f • d 1 œ"-- . . . . l'époque · la ·gende te·lmudi~ue par- h . -~·- 1 fi , . ~.. ~ adoptera le système ·de I' aidm!inistra- co~ reres e eur ex ucn.1e uutoatlve et L' H d (·L . g -· s. qw =anma,,.... la otte arnen-
tratlons étrangères différentes ; celles-ci nou~ fœm-ons des voeiux 'POUT QUIC: le de « aitzane .ai or " numoTi:ste cain~ de }a Manchfl ipend.ent ia ~re 

cette province. 
Trois mrs11r1•s 

.Je suis venu 11CÎ en désespoir d.e eau 
oc sont effo1r<:éai .de les êl<>igner entre tion uruque dall>S tol.lteos lllos do!.aa.nes. « Crifri "··. crie ck pl,.. en ~ fort. 1 dl! !'.' génération). ; !'humOlllT ,;mple m001diale. a déclairé

0 

que l'idée dkl la. 
eux. de ..en.dite imp°"""Ôlle tou fusion Les a1>P<>intements d.. ~oyês et pré- Rappelon& que « Cri-Cri " poo;aît ch.a-' et, l•ger otao• . t "" ~eipa.1·.... et e to-1 ~x baœe rur ile dtèsalrr=ment génlé•al 

et je vais de ce pas chez le 
ntinistre de l'lntér.r~eur pau;r lui prO!PO­
&e:I' trois choses pour obtenir un soc-

1posés ser.ont rnai"oréts ; le a'l"'\lt"'loinlte- ed 1 H'L--·x 1- T8h flutu.re par les divhlions d~.égl\se et de "'"" qt1e am i. et ne coûte que 5 piutree. 1· me par 'es ATI<»ens C01A:U ' ...... - <'.$t «rid~cule.,, 
aàure. Toutes ces tentatives n'ont pas ments de 00..., de t. 700 piaaqee ....,.ont LES CONFERENCES bi~~. à l'époque d,, Ta•lmud, Mi- -------~---·---

'" portés à 2.000 pi .... tres. On m. ... w.... - saient u~De de rhwnoUT oomme mo-
cès. 

La •PllCm.iène c' eot de mobilis..- une 
partie des tf'éserves des cinq k.aLM. où 
les briganda opèreont 

Tl faut leuv duod!a'!'CIT crùlitairement 
que ai d. ici à quelque temps. il• ne pa'f­
vii..enncnt Pft• à prendre mort ou vivant 
C kccali. ile ...,,..;ent tous envoyés AU 

Yémen. 
La seconde propOllÎtiœia, autŒÎ9er d• a ... 

srir •an• 11T1i.oér.icœ:de contre les Vl1Jageois 
qui protègent le b1'!!and.s. 

La troisième. d'envoyer 50.000 hom­
m•s dans la. provin.ce. 

.51 le gottVeTJlement ~te ces provo· 
titiona. je c..ontinuetrtau ; sinon je rentre­
rai dans mon élément powr v-erser mon 

Lriomphé de a.a volonté c0tnmune et L c r Ill· ~ à ?'édu>re autant q<ie poasoole lia IJ<llPC- CS on f',ronel's '·.m. 111ucs yen -~-·-·tif ·, ils 111Vaient l'habitude 
ir>ébt'alnlabl;e d" toqs les éléiments you- t 1 U i """" 

t:" • ,L.:. Ta.sseT1e. f r Il Vf"J'SllC _J'ouv~:.r 1es .,'-nces d' étude3 de la 
s;to-51-aves d.e ca-éer un. i:.ta.t un1qlie ; n- n •· i C>Q 

,_ 1 Le diitecteur wéné-1 des douane&, V <>ici le P.-~Tamme des ~ochaines • Th-• • ~ c Mil ta [)eb;dechou-
m1ement, l'idéal 9éculaire a été 11éc:a.iliaé .... ""' ,,.~ ~~ -· 
en 

19111
. M. Mahnw,d Ned;m, qui .., tiro~e p-ré- conféTences qu:i seront données le• mar- ta • (motos .!"humour) pour MlÎme< 

Après les on.es qui se sont 
9

ucoédié entem .. nt en notre vfüe. snésidem i>e<r- dis. de 18 hewres 1 O à 19 heures 20, !' e•P•it des é11ud!ianœ. 
entretemps, les êLectio11s munlcirpaJ1c11 sonnellement à l'or~on ~s enri- pendéllllt i'ain-née universitaire : C'...et esprjt d'hmnotu· accomipaR"na le 
v:ennent de démontreo' combien les ceo au Ç:mli Rihtim han. Prof. Auerbach : La Société fran- peuple juif c!a1ns toute ..., longue disper-

1 
Une parhe du p.,,.,.nnel Oeto eerv\ces çaise au l 7ème siècle, 15 décembre. l si>n ·• d"unel ipaTt ratteth..-ment fidèle 

m:esutes iprisies pair e «;OOV'el'lll:emefll 1 
'\toyadin<>Vl'lk:h étaient justifié~. u, dies tranep~ts ~ui ont été aholâs s-.a 1 Po of. Kerim : Les fondements des a.ix valeun <lnOI'al ... éternel!"" - di-
preaniet ~ qui &aippe, dan.s ces ~ec• uti~isé en :.A...nat:alie ; les au_tJ:res f~ction mathématiq~es, 22 décembre. 1 vines du jud.aï.sme et, comme con~quen 
tiona, c'est r intérêt p\t.tS vif que par l na1rea renf01ceront Iles .SWK:e8 QUI eont Prof. W1nteretein : Les ~ phy- r-e, u.ne vie toute dévote : de l autire. 
paué muqué à ieuir égèll"<i pal!' la Po· ~a!.llt~nus. De toute façon, ~n fane .. $ologi~~~ du libr~ a'?'bitre et de la res-1 l"humour frivole, 'P'J'!Ofane. même. 

t1onna1re ne .restïew"a saine emploi. 'Pon bd1te, 29 décem.bre. On a vou\lu voir dam tout cela une 
P'Ulatioc. Le 

Lit <propo1tion de la pa,J"tic~pellon aux m.inistre des dOllJelne8 et ,mon®O.. Prof. Braun : La variété des clauaea 1 profond eontria.ste, un duaH.Mle étrange 
élections, dans les différentes hanovines, les, M. Ali Ra.na. est venu J.i.i-~ déterminant la maloadie. 1 incon~iliable, comme deux pôles oppo-
vari.e entre 72 et 116 '.c. D~ ks neuJ hier, en notre ville, où il a eu dee ...,,. P?'l>f. F1-1 Koprülü : L'hiotoiTe et les lsés. 
banovines. ipa;rti W gou.verneanent a Lret1ens avec le direct:eur sc:énéral et le sciences .sociales. Est- dual" e &J>k.ifiquement 

sang. • chef de la commiMion d~tion. Le Prof. Oberndorffer : Tumeurs con- . .f > .Ne un . ""1" · =s 4 ~ na• 

C 
. . b . )recueilli Si, llO, 75, 82, 78, 80, 72. 35 . "- B • 1 , h JU• . - on, Je ne e cro'8 ~- · ._.~ 

t~llX fJtli nul1t1c11t l~"s att{l1ts et 42 ''(, des voix. Le rnest.e est ~i>ré- ,1;n1~tre compte P<USC.r llC- &YIJQm a a- cerpf ;t hTec erahe.s 9U!l' le cancer. tions ont créé en même temps lia tra ... 
Le p..;doceoeeur du généra!! Al~ le gê- ttnté PM le n<>mbre d ... voix •ecueil- lanbul ro ' c "'."arrtz : . Un eavarut et oon gédie el: La coméd;e. Sophocle tepiré-

néral Said (Ka.ra Said ;pacha}, a'ex"Pri- lies par l'""l>POsition. 1.4:' s':a11!1.(llért 1~1'!,i.utj··.1 ·'1'~ ln teffilPP sf: la V".' de Yir0~w. . . sentait !".:Cole de la tr>•gédie et Ansto-
mait à~ près cl.ano le ~m<: aens. La grande majorité elle 69,8 % . ( .1) , • ."''H' ', ' ','" l'H't '.', , , 1 droi;~ · Horung : L idee PO•!Jves du phane celle de la comédie : Shakespea-

L'archiduc Ferdinand de 
Habsbourg est au plus mal 

~·--
Budapest:, 13. - Les conditions cle 

sant<' die l'archiduc FerJ.n.and de Habs­
bourrg, qui cO(mrnanda r année aurstr<>­
hongro.ise du't'IMlt la guertt" mondiale. 
insp~rrent lie;.> plus vives inquiétudee. L' ar 
chiciuc est âgé ,d'environ 80 ans. 

Un scandale <le presse 

Genève. 1 3. - L'Action Nationale 
publiie le fac-similé d'un r«u pe:r le<iud 
1l est dérnont:ré que le Journal de& Na· 
lions. oirgane a'1.ti-fa."l!ci.œ connu, était 
ubvenl'ionné pair Ile scouvemement de 

Valence. 

L'italien banni de Malte 
-·-n reconllla1'18all que, dans son en8t"m-1 recueillie par le P"Jlti "adü:al et qu1 .... L enquete <W BU)et de la Soc.lé-té d E- ' p f Arnd A . Il re &rivit ron c Maicbeth • Pt en même 

hlc, la pqpu)ation êr.ait aoumise aux 1ois indubitabl~ment '9e' rcnforçan't de joual ectriCJt'é, aCCW1ée d'avoir u>tilisié sur gon ro · t : nci~nn~a et nouve ee temps fa cha'Nllarrte comédie- c La dou.. Rome. 13. - Les jOIU'l'nfM1x, corn-
_.....,,_, -'-· . . . , _ d, l • d" l t •~ ,,, -' .,.., 1 · li 1 tendances sur la con.,.rtubon de la ma- · 1 · l" __ _, br" · · ,.t aux UJu:.iiCS Qu Q:()Uvernœnent. en JOUI' ind,que comU ~ ,~ eve oppe .. T' eau s ant>~ .au tnaucu1e QU e e a.. ... ~ zième nuit > ; on voit que e trav1que mentant OIJUont'lance 1tanruq:ue QUI 

- Je ...,.-ait injwrte, d.,.,it-il, de !'ac- ment d~ la n0<1vdle admiinist ation tendl"."it été ~orioée à JmPQTler: "° conch-Jherp f N k. La . • . et le cc.mÎ<Ju<e ne e'o;>posent pas ; ila abolliit tolllS les noms italiens.à Malte, ex 
r.user de complicité avec les bandits. Il ve"' la w.bilité Nous ne v01Ulons mê- lion clie 1 empl-Oyer ~ la 11ve aon..io- I roh. eurndar .. · • vie economique peuvem ê\•e le produit s.imukané du priment la IPJ'Ofondc douleur d'u peuple 

d . d. ' d --" , • . '-- 1 •· . "- r -- ~ d et ac arge e 1 >mpot. ' . l I' l"h la i.~- • . bl ' DCUt, certes, ae troux.,er es in 1Vl us qw me pas r~eter les rai$0n'S .fl'OUl te"S.'.:lllC -1 tienne, a 1Pî19 ltlll· 1.olC9 n...__ es pereon- p Sa d L"l genie poipu;.arre i i. s comp etent aT- .tal~en .pou'f llUl."l!C amip1toya e menee 
· ,_, • Cak" _,, _, T . . h d 1.. ~u- -'- ~~ .. L.-J. nt roi vaT e.,ctron est une d I . . . d '!' ·~-'·-- ~- ,.. al'"--"t' d 1··1 

t....,.ement ou foroc«nent, dan. J.,. en- tance à la st.abi té et fa, fo?Ce de la lenu.s aecrete. lia em-ont d.éfiOr6I u ~ rMlité. ___ ,..,,...._...., __ .,,.. ____________ =,...,-....,,._------.,-,,-.,--v1:nnent en iaKJe .a ITC'4&4 vmon- les la UJ'QU\e amie attac t e 1m'J>()J\-I nes convai. .... ..- oc "';-"~Kie .ao mon1e e a. vie oui• conhent eux e e- coJ11tre tout ux;uoc eu: m .Jt ua:nt e e te. 

_,. __ , b l ' :_1 Prof Pa.rejaa Le glis>ement dee 
.-.1C0Wts où se trouve ~t où Paille l'e: fa.. y ougoS:avie. M en ces te.mpe où una .:aec~. . ~~~:::~=~~~1=~;.:il!ir:'~ meux b1igand. !"Europe et le monde traversent une BIENFAISANCE continents et la géologie. a 

0 Prof. Hirsch ; Le dro:t et la vie. '.:=-
ans ces régions, li y a deux espè- ori•e Drave, la stabilité du ~égime des Ali 1wolit 1h·s ~inblré~ 1l'Admut ~Il 
d " Prof. h~erilheimer : Le monde des " 

r.e& e .gens. Les uns llOnt iel'es indt~è. E.tats balkalfliQ\JJC'S revêt une valeur e-x­ La d~irection ldu cin~ma cSakrva> noua ve.ugles 
l11C>.Ond"ancie,.,. habitants. ceµt"~nnelle. C est powrquoi nou• a,·ons faisant plar.11 d'e sa décision d"affec1er a Prof. °Freundlich : L. conception ac- 1 

ne Peut nieu- !leur soum.iaaiion, leur tenu A rr~lever Les 1"'.:i.1rtir:_i1.;.]arrîtés que pri.-. ~ aux .,;nistrÉs d' AdWoa tes recettee bnv- tU"Clle de l' 0Ji11:ine du m0<1de. 
t:owra~e. mais en même ~ aUUD, untent 1es élection& munlcii:nlles vou "' 1_ de ·- m,,..: .. .;_ .- ,_._ _ •L "--~i.....!..- .Jr ......... p f C 1 B 1 D M • 
lïgno<ance de la pl~~~t d'entre eux. ·~ -· -~··~- ~ """ ra-~ "' ~ ro . emi i sel : e os.cou a 
Ceux-là ne viennent pae en eôde aux go ves. Falih Rifki Ata 1 ioourd11'1i,_ scllicite fïnte:~ de DIO-
L· · d Y tre aNOC&ahon au 1hiénéfice da <.elle 
,..,,ç:an •· hi f 

Sïls le font, c'eot per iœu, """'con- ( 1 ), - Le .. cotant d.,.. voix Kt •é-1 oeuEvre <::._:•1ta..nce.la.· id'--'- ,,_ ~- -- Giuseppe Leone oon i fratdll e loro 
trainte clu milieu- · ·' oe.('séld, · n re .. -~an u~n ""' ~ç· 

PAit: comme 8l.!lt · oppoftion c \ htssement au •nom dm concitoyens • ri.8':>ettiv-e fan-Ldte 
Et encore, faut-.ll ._ comQlte de <:e:r" 8,5 ° :. ancieR fP'llI"tÏ alOla>te. l!,.5, 

1
" :• ni:stnés, n<><*! INil>l><!lons à l'hODO'IBble L10 fiirlie, Matilde Ved. Alexani:be e 

l:aiM fa.cteuno étrangers fort imP<>C - ~rt•, .natiOIO.al you.:~= 0,8 ' . par-, public qu">en se rencha111t à .ce cintlma, il l\llM!Rherit>a P-ega e 1-oro !.oomisrlie : 
llant.. t;; d..mocrate. 0, 3 o/< • -era à 'la /pll-,,,j~ d"- ffim Ili-' nom.chè le. llÔpote Y<>ilaT><h1 vivamente 

Quant à l'e'UX qui aident vo\9ntai-re- ~- l 
ment. J. sont de deux e<11>èceto. connU& LES ARTS che su~ la je'Unes&e en.dia.hllée d.,. é1tlu- coonmossi per le ananife9t.aaoni di ooor-
IK>t>S les noms de c lalhtaci • et de c çep- diants de Pln.gue. qUo'II a.pprendi,.a ., do~io tribu- al loro caa-o E&tinto 

ni >. 
La cla.ae m"'""'"'1Je, vagabonde eL 

nomade de cos tahltaci ot Ç<11>ni ae fait 
l'aide de GakiTçali •J>OUIT toC oonc.ilier ae• 
faveurs et ..,,.,,.,... les Pl'<>fit1 qu'elle en 

'-(' r{'cilnl tl11 11ia11l h' Sommrr '11lpplément ~ demiè.ee infœme1iocw 
11 a eu Jjeu hier à rUnion FrantM.e mondiales. en m"'1ne ·~ <11llt ....,... 

<il y " obtemi un nerentis9ant succès. s«ouru n°" concltO}'lenO ............ 

• 'ous publierons d<:m1.81În le compte- Le cc1u'°"i::! d'~=:nii 
rendu. 

CAV. LUIGI LEONE 
roin~ziano i~ .,colaro die 
so PIM',i,e al loro d.o.lœc. 

ba.Jno IPOC-
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Lundi. 14 Décembre 1936 3-BEYOGLU 

·---------------------------... 
.................................................... .;.;;. 

'I MOUVEMENT MARITIME Les meilleures marchandises 
Bientôt 

L'HOMME DU JOUR LLOTD T~JESTJNO 
Galata, 1\1erkl'z Rlbtim llau, Tél. ~<i870-7-8-9 

DEPARTS 
sans concurrence MAURICE sera à Istanbul avec: 

ELVIRE CILICIA partira Merc!re1JI 16 D~ce1nbre à 17 h. pour le Pirée, Naples, Marseille 
et Gêne•. CHEVALIER POPESCO 1, ................................. _..;...;..;...;..;..;;..;;"'.,I l'RAGA t' M dl ' D pnr ira eircre lü 61·embre à 17 b. pour Bourgas, Varn.'.l et Constant<t.a. 

Vie Eco11omique el }.,inanciè1~e chez: 

BAK!:R 
QUIRINALE partira .Je111li 17 Dt1ceomhro à 20 h. des Quais de Galata 

pour le Pirée, Brlndl•l 1 Venise et Trleete. 

ALBANO µart.ira jeudi 17 D'l'en1bra à 1 b. pour R·J•irga.,, 
ro9lflik, Hatou111 1 Trébizonde, !'arn!lonn, v tlrua et Bou1gas. 

Varna, Censt1nti.a, Novo. 

choix avant Arrêtez votre 
stocks ne 

que 
épuisés soient 

les 

~-..................................................... 1 
lu la quitter. Alors, la police est entrée ~NTE DU BEYOGLU 

L 
• dans notre logis, et f ai dit : «Je suis 

e 1)0111 l 
1 

fait, ~·est en_ten?u•: _J'a_va'.s mon bro';:'-
n1ng a la main, 1e 1 a1 laisse tomber. Me-

l 
me avec mes poings, j'aurais pu les des-

( 'hon11eu1'i cen_dr~, mais je leur ai dit : cL_aiss.e~ -
moi l enterrer.) Tu comprends, Je l a1 -

mais, ma Louise 1 Elle m'avait pardon­

Pv BINET-VALMER 

Dans cette numhle ullle""""' murs nus 
tt dont une porte s'ouvre sur l'estami­
::t bruyant du marchand de vin, tan­
lt, Que Jes fenêtres et l'autre porte, ceUe-

vitrée, regardent le quai de Passy, j'ai 1 
ilccoutumé d. aller chaque soir, tout en li­
lla,nt les journaux qu'il me faut bien lire, 
rt\e ::nêlerr à Jia vie que r on ne aauirait dé­
touvrir dans les salons. Parfois, je de­
:~ure seul, et c ·est encore une façon de 
Ccouvrir la vie ; parfois, des ç.ouples 

iltnoureux, après avoir fait des compli­
ltl,~nta à mes deux grands chiens noirs qui 
tll encadrent et me protègent, ne se gê-
~•nt · · 1 d point pour .ae prouver so1t eur ten-
teaae par des bailler&, aoit leur colère 

tt leur haine naissante par de savoureu­
(9 apostrophes. Dans les gazettes, je 
rouve les nouvelles de l'univers. Chez 

tif!I\ voi6in.s et mes voillinea. j"e.ipe:rçois, 
Pl le trouv-aille l Que le déso..-d•ie des peu 
d Cs est peu de chose à côté du désordre 

ca individus. c· est un observatoire admi 
~ilblc. Je vous invite à venir m'y rejoin­
t·· Pas trop nombreux cependant, VO'IJIS 

i:ltcriez tout. 
1 Or, donc, r ..... tre mût. m et.ant mis en 
ttard, je faisais ma besogne quotidien-
~, .. d 1 1 d • J ~s.sayais de compr~n r~ e. tumu te 
ta diplomaties, quand 11 m arriva, mes 

l>tuvres yeux étant fatigués pcir la lectu-
re_ de lever la tête et d'examiner, tout 
'Il caressant mes chiens, le seul person­
~~· qui fût, avec moi. l'hôte de cette 
l ~lllble salle que je vous ai si impar­
atlcrnent décrite. 

\ C:~é:tait un homme du peuple. Pas tout 
t f•1t. Un homme du <milieu>. De Jar­
l Ca épaule11, un visage puissant, dont 
ti0~t sculpteur aurait aimé les méplats, un 
~~ magnifique, un front bas. Et ce vi-
~e était à demi caché par des mains 

"><>~ - b. d . • L"h Ir\ · ules rnru& 1en ese1nees. om-

né, elle m'aurait tout pardonné, elle m'ai 
mait. Je l'avais sauvé du trottoir. Et puis, 
quoi. je l'aimais. Je leur ai dit : tSi vous 
ne m'accordez pas ça, on va se battre. 
Si vous me laissez laccompagner au ci­
metière, tout se passera en douceur.> 
Jls ont accepté. Les policiers, c'est tout 
de même des hommes. 

- Et comment es-tu ici ? 
- Us m'ont accompagné, ils sont de-

vant la porte. J'ai essayé de boire, je ne 
peux pas. Je vais retourner là-bas, mon 
lieutenant. 

- A quelle heure l'enterrement de ton 
amie ? 

- A dix heures, demain matin. On 
n'ira pas à l'église, elle était libre-pen­
seu~e. 

Me croira qui voudra, j'étais à l'heu­
re indiQuiée devant 1a ma,json d'où sortit 
le pauvre cercueil, et, derrière le corbil­
lard de~ pauvres, il n'y avait que mon 
copain et moi, et aussi ces messieurs de 
la police, en civil, ces messieurs qui é­
taient tout de même des hommes, qui 
avaient chacun un coeur d'homme, mais 
qui se méfiaient comme tout policier se 
méfie. 

- Ca, mon lieutenant, ah f ça, je ne 
l'oublierai jamais. J'en ai pour cinq ans, 
mais, pendant ces cinq ans-là, je n·ou­
blierai pas, mon lieutenant, que l'on é-
tait des copains là-haut. ~ 

- Pourquoi eSatu venu si tard nous 
rejoindre ) 

- )'ai toujours été mauvais. La dis­
ciplinl! et moi, ça fait deux. Je ne sais 

- Tu sais aimer ? 
- Je le prouve. Si elle nous voyailt 

elle serait contente. Jamais elle n'aurait 
cru qu'elle irait à son repos, suivie par 
un offic,ier de la Légion d'honneur. Cela 
lui aurait fait plaisir, parce qu'elle cro­
yait, malgré tout, à l'honneur, oui, mal­
gré le trottoir, à l'honneur de la guerre, 
pas à l'honneur des vieux qui la poursui­
vaient rue de Rivoli, à notre honneur à 
nous, mon lieutenant. 

11 pleuvait. Nous allions à petits pas 

Akçakoca, le pays des 
noisettes 

L'ancien chef-lieu de ina.hive d' Akc;a­
kooa, Qui a été érigé en 1 9 30 en chef­
lir.oi.;. de kaza, est J'u~que débouc,hé suT 

la mer Noiirc dUi vilayet de Boiu. Sa 
po-;:.ulation était, lors du dernier recen­
S""'1<>nt, de 16.900 âmes. C'est le pays 
Pal! excellence des noisettes. Le c'Jj­
mi.:It Y at d 1ou.:x.. quoique uin :peru humi­
de Akçakoca produ;t et elCPoorte an­
n,.ellement 2.000.000 de kg de noiset­
tes. Rien Que cette année il a été réili-
• d ' te, u ·fait de ces eXPortations, une re-

cette totale de plus de 800.00 -livres tuT-
QU es. 

La acconde 90\lree de iPIOspérité 
d' A 1<çakoca est constituée paT les pou .. 
tres et tmverses utilisées dans les mines. 
r>orur en conoolider los pa1rois. 

En cinq anos, plus de 80 a.ccorda ou 
<"ont!"ats pou.r la livTai.son de .près de 
60 à 70 m1lle mètores cu~s de ces tra­
verte~ ont été passés entre la T'~On 
cl'Akcakooa et la zone minière. 

Mais Akçakoca ~ouffre d'une gTande 
plait" : le ..rn.a1uvajs êtat de la Todte de 
37 km. qui relie cette localire à Diizce. 
Dl!·puis 15 ans, cette Toute n'a :pa.s été 
uno seule fois !'obi et d'une réfoction 
sérieuse et essentielle. Et ce faitt a des 
réioeTcussions regrettable non se~lement 
E'llT la f>itu~"lt:on à Akcakoca, m<lis peu.t­
être sur tourte I' éce>nom.ie tll'l"que. Car les 
b~eufs emp!oyés IPOUI la tir.action des 
~harrettes s' é1pulsent, au po:nt que l'on 
Jo!t les Tenouvene-r trois fois pa;r an. E.t 
les haver~e:.! arrivent à destination avec 
be'\ucoup die rctaxd. 

1 es productions de la com­
n1une d'Osmanive -La c:ommune d'Osmaniye, al)Tès a­

voir -été !Pendant neuf atns le chef-ljeu 
du vilavet <le Cebeliberet, vient d'être 
na.menée au Tang de sim1ple chefJieu de 
kaza. C'esit une riante localitc! am milieu 
des VE"'li?CS rt>J'eins d' C>ran.ges, de c:trons 
C":t de ma.nduine~. On espère que lieB oran ... 
ge-~. notamment, qui SCT'Ont expnrtées, 
cette année par ce-tte localité représente-
1orit une vct1eur de cinq :nillions de hvrt4~. 

La J>!oduction du coton s'y développe 
aussi. 

La récolte de 19% a été de 2 mil­
lion" de kg. Les coton, d'Osmaniye ont 
joui de lout temips cl:'~ne grande Tenom­
mée. En out'Te, !:rois tissage& fonction­
nenrt: dans l<a zone-, dont deux ici et le 
troi!]ème à Toprakkale. 

Les caœhuiètes sOI}.t aussi un procl 
d'exportation qui T.81P?Ort.e gros à cette 
locaùlté . 

Les forêts de Turquie et 
l'industrie du bois 

11 c était en face de moi, accoudé sur 
"tJ 'tle Petite table. Devant lui, un verre 
~f!aque vide et une cigarette qui brûlait 
f _fla le cendrier. Une expression à la 
~ola désespérée et farouche~ A n'en pas 
~~ter, un candidat au crime, un de ces 
\'a·'llVa..is gaorçons à fh.eure où chaque mau 

vers le Père-Lachaise. 
h 

. Nos Jorêts ~·i ~'~-t - Je lui ai ac eté une concession . . , ' ....... ---,... ....... ~ une SUPCr-
avec l'argent que j'ai volé, me dit Mar- fic:e de pr ·de 8 millions d'hect.a.T 1 et 
chevel. C'est un camarade qui 8 ' en est QUI co.m;e~t . 9, 7 '' de notre territoire, 

11 garçon hésite. Et pourtant, il me 
Io, bllllt que ïaovaio déjà vu cette figure­
A. c~ larges yeux, cette bouche crispée. 
r~1 ne fus-je guère eurpris, quand, nos 
ltt i\rds rencontrés, nous nous reconnû -

h 
, oonl d"'8enuhecs ))illr tout le pays 

c argc. I M . · • ara la gralnlde généra.lité est .pr0<:he 
- Et tJes ,,..,n,aaades, ou SOllt-ils } de la meo-. 
_ lis seront au cimetière. On ne s' a- Certaines sont à 1 OO _ 1 10 km de 

bandonne pas entre nous, et, désormais di:5 tance <ll\J ri~""O' t ....-..~-· • · .. : 
·1 • ' ' ....... ,.,e e C!l;"1 l.Q.mes s apCT-

tu peux compter eur eux, 1 s n oublie- coivent de La "'t f . CO e. 'i:- ~h 1 mon lieutenant, c'est toi } ront pas ce que tu as ait pour moi. .Le tableau ci-dest'lou.s indlque Ja répaT-

ta t l homme se leva. li était court de JI pleuvait. Nous entrâmes au Père- :~tiodn d.e, n06 forêts alu rp.ointt die vue de 
~:!le et long des jambes.Lorsqu'il fut de- Lachaise. D'autres messieurs de la poli- a ensté. 

Ut 
1
·1 , · Ile«•tare• 

"ill3 1 me parut enorme, et Je me sou- ce avaient rejoint ceux qui suivaient le 
ti.

0 
de cc Marchevel. mauvais bougre qui convoi o· autres visages derrière les tom t 

~ lt8 é:tait arrivé en renfort, en septem - bes, les durs vÎ$8ges des amis de Mar­
'h• l<J 111 à 'la veille d'une att.B<l= de nos chevel. 1 
"' ra. d'assaut. Au cours de cette offensi- Et puis, le trou dans la terre. Le petit 
'?11 Ju. i1 .6ê:'J'Vait comme agentd..e liai90n. cercueil y descendit. Pas une prière, 

Il 0 • tragique, presque toujours mortel, mais l'homme au torse court, aux jam- 1 

674.000 
2. 316.016 
l.~65. 102 
2.4711.305 
1. 17.0.340 

662.5 38 

DeogrO c1e den'!li · 6 

7.65 
4.00 
1.13 
2.02 
1.00 
0.02 

4.85 
3.90 
2.79 
1.86 
0.94 

~:.vatt été t:.n&eveh èa.ns une tra.Ddhée. bes trop longues, ploya les genoux, et il 
l-rnêmc gravement blcesé, je n°avais jeta un bouquet de roses, qu'il avait te- 8.8 l 6.299 totsaJ.ibé du tel"ri'toire OCC'U-

~1~ntendu pa.rler depuis dix-huit ans nu maladroitement pendant tout le vo- 1 Pé par les forêts. 
' loclll"t:hevel. yage, sur la pauvre caisse qui résonna 1 Corn ... me nous lavons cl:t p!us ha.Ut, 

tt le il' . da' 1 · bientôt quand lt!s cailloux vinrent la l~s f.o.rët's en Turquie sont si.tué- à .,..,..0 _ 
t.t . vo a quP. me teni 1t ·es manm t d 1 ~ ~· qu, 1 · · d · frapper. Le~ fossoyeurs i;lllaient vite. En- xi·mi' e e .a IDl"T. Lea zones fo.r-ti·e·-s 
·,ff me tutoyait. l s assit pres e moi, ... -» ...... 

Ondll'a 8lll' la banquette. F..tait~il iVTe ~ terrement d'une pauv~esse, ent~rrement 1 se. trouv~t à 1ïntéri~~ .d~ ,pays 11• oc~ 
ll VeuJ<·tu utn verre, M...ciievel ~ d'une fille. P.a• de pretre, pas d eau hé- ~~pdnt Qu ·ru·• su.cJ~ei<h f;c1e d un <peu plus 

refusa : nite. Rien qu un pauvre homme qui san-1 Leux nu 'ons eot<."lres. 
1;,;:- Je n'ai pu achever le mien, mon glotait. es forêts du littoral de la mer Noi-

.... tena t . , 1 . . . . . . . . . re sont ,. ... astes de trois, et celfles du lJt-
n , Je suis a a limite. f 1n1, f1n1. Et tou't f1n1ront a1ns1. Des torr!al de la Médite- , , 'l d ' J . 1 1 b • p . 1 . . .,.anee, ega; ement e 

tr0~~Ce . aùa content de t'avoiT re- ca1l oux sur a 01te. eu importe com-1t:o:s m.Jlhons d'hectares 
Q

0
" • Je te tutoie. je te demande par- ment l'on a vécu, des cailloux sur la boî- Les fOTêts de Turq"i· . , 
•

1 
rn l' . l' . . h , . ... e se Œ'lep~t~nt 

1 
tlllbl ~n 1eutenant, mais on était en- te. A m~1ns que on soit ne e et .que en tr,o - 1principa:les parties : 

Vou e. la-haut ; j'ai fait mon devoir avec l'on pdo .. e1debu~ caveau. Alors le glisse- 1. - Les forêts OjP<P<>rtenant à J'E-
lttc a, J ai été enseveli ; ils ne m"ont mê- ment e a 01te sur ses supports dans Lait : 13.513.863 H. 
"••Pdaa donné la croix de guerre ; les ti- la niche. Fini. et les vivants doivent con 2 - Les forêts-....~ t e bl . · _..,,""'r enant aux 1parr-
, oi. î no esse, ce n'est pas fait pour tinuer de vivre, en attendant. ~i~'iCl"Soua<uVakuf: 181.2591. (48_304 
tt e u ~omprends, mon lieutenant, j'ai Tout soudain, Marchevel, ce géant au a l Evk.af). 
te, 1::1~~n, j'en suis aorti, la peine pur buste court, aux mains énormes, se r~- .l. -· Les farêts en litige: 8.8 J 6.299. 

tcu~ . ui e... Que veux-tu que fassent dressa, et, comme par miracle, les lar- Les premières Siont ia PI'·OIPriété inté-
thtnt qui sortent de prison ~ Ils cher - mes avaient t1éché sur ses joues. Etait-ce 1 ~!11.le de l'Etat. 
tic a t.ous une femme qui leur pardon- un signal convenu ? Autour de la tom-1 l~es seconde's appawtiennent à d.-s 
J, Pres avo· d · J • 1 • a,j lto , 1r enten u leur confession. be fie pressèrent es 1nauva~ garçons au pa.1•1hC"'J iC"rs ou sont gé1,ées IJlalr 1' admi-
tt, "'o uvc cette femme-là, je rai aimée, mauvaj~ visage_, tandis qu_e semblaient 1

1 
ni.,..tnat_ i.on. d.u Vakuf dont e'Les eon1t la 

,. ur ne pas . d' Il .. - 1 n,
0 

• • . vivre e e, J at recom- ~ ameutés. tant 1 s accouraient vite, ces ....., ;D!J:" ... 1ete. 
t-. ce a fture · d' · 1 d 1 1· Ail b j 0 3 .,&11 r· . pai·tie une bande qui n'a messieurs e a po 1ce. ait·on se ut- . ua_n1

t aux ème, ce sont celles dont 
l eu~i •on d · · · b d ' <t- ' il Port ern1er coup. Si tu ouvre!! tre ? ~uvre go~se qu1 avait a an onn.; :a iu~ •ce ne s e!lt ,pa.s encore ,pr.onor.cée 

' c, tu verras ces cmessieurs:t qm le trottoir pour l'nmour ~t qui allait pro- 1 concelfnan .. L~ur 'P'lOPriléta:;...,.,. 
\!attendent T 1 \' . • ..~. 

ous n · U ne comprends pas } vaquer encore une bataille 1 t , · oict :un ita!blllc··.1 mon!tiran't )a d'icn~·-
tlant ) Je comprenez pas, mon Heute _ _ JI faut éviter cela devant ~lie, ai~ te des fo'l'êts des diFférent.es 1T>rovinccl~ : 
~rté ~ui~ un repris de Jusbce, en li-, i·e dit à Marchevel en 1ui prenant le bras. I l'ro\ ln '!I 11 .. 1 t irPR 

· Ptov18curc \' cc hanta ) · os chiens ne sont pas 

1

, JI me repouasa. violemment et tendit 
, - Pa 1 les poignets vers les menottes que le'3 ro-
f: a P us qu . M . • , j -U:it .. tu . e mo1, J archevel. liciers avaient preparees : 
- Je une cigarette } _ Je vous remercie, dit-il au briga-
t ne peux m· 1 · · b J · 1 ' ._. morte h. E • eme pus fumer. Elle dier qui avait eu on coeur. e tiens a 

"•( o ier. · t c eat 1 · · d ' · ntr~tro , comme cela qu'ils paro e que JC vous a1 onnee, Je vous re-
uve, parce q . • . ' ue Je n ai pas vou merc1e. i 

' 7,65 % Dm>rité 
1 Ar.talya 

De-nsité 
Balikesir 
Buirst. 

4 OO 
674.000 
4.85 r; 
401.200 
394.700 
420.000 
352.964 

lçel 
Kastamonu 

Tokat 361.050 
Zonguldak 378. l OO 

Densité 3.13 - 3.90% 
Kirklareh 344.200 
Bolu 337.139 
Kütahya 325.503 
E..k~hir 282.218 
Kocaeli 276.042 

D"""ité : 2,02 - 2. 79 % 
Adana 245.677 
Deniz'h 242.000 
Bi!ecik 22 8.000 
Canakke!le 2 1 7, 15 9 
Vebelbereket 217.159 
Sinop 208.691 
Cankiri 208.000 
Konya 188. 1 OO 
Mersin 186'038 
Aydin 179.771 
AnkMa 179.000 
Corum 1 78.000 

Densité ! .OO - 1.86 % 
M.UR'la 164.000 
Amasya 152.000 
Sivas 149.500 
Ordu 129.455 
Erzmum 126.950 
Giresun 123.050 
Yozl!<'t 92.000 
Burdur 92. 300 
Samsm 88.085 

Densité 0.02 - 0.94 % 
Edime 83.252 
Kars 63.000 
Kayseri 6 7 .000 
lstanhul 60.200 
Mares 54.300 
Teki:r<k.g 43.83 
Afyon 47.861 
Izmir 42.000 
!spart.a 41.000 
Manisa 40.000 
Erûnoan 30.500 
$ebinka"""1isair 25. OO 
Trabzon 25.500 
Rize 11.048 
Artvin 9.749 
Gümüshane 7.809 
NÎSl;de 7.809 
Kirsehir 2.000 

Les différentes qualités 
de bois 

BOLS EN A partira Sarnedi 19 Uécernhre à 17 b, 
Pirée, Patras, Brindisi, \'euise et Tne1te. 

pour ::lalon1que, M'tolin, Smyrne le 

Ml-.RANO partira Lundi 2L D6C'er11hre à 12 h. pour Smyrne, Salonique, le Plrie, 
Patras, Naples, ft.lar11eille et Gênes. 

ABRAZIA. partira ~ercre(ti 23 Oécenibre à 17 h. pour 
et Odessa. 

Bourgas, Varna, Coastantza 

f°.ELlO partira Jeudi 24 D~oen1br& à 20 h. do!t Quais de Galat.a ~our le Pir6e, Brin­
disi, Venise et Trieste. 

CAMPIOOG!JlO partira Jeu,11 24 Déceo1t1re à 17 h. pour Bourgaz. \'arna, Cunata.otza. 

-·-·-
~ervlce ron1hlné t1.\·e1J les luxuuux t'aquehots t1es Soc1,té11 l'J'ALIA sl COSULICH 
~aur \arialÎt.>111 ou rt>l1trdt1 i1our J~11quele a c·orn"Jai.tnie ne peut p11.~ être tenue reipon 

a hie. 
J .a C(Jlll)•~~nle déli\ te ftee 1>1flel• d11ec·tl!I 111111t t Jus 11'11 purls du .Nc1rd, Su,J et Ceutr .. 

d'A1nérique
1 

pour l'Ausfrttlie, la Nou\'olle Zélsrde e1 1·t-~,trén1e·Orleul. 

l.s ('onipsgnie d'Jivre de11 lilllet1- n1i tes r-our le parcoun maritinie terrestrl!'I lo!tanbul 
l'a11s ~t lttanhul-1 ondrea. ~lie d'llvre auas1 les billets Je l'Adro-1':~pre"ao llahana pour 
Le J'lr,6t, A*hf•nea. Brin11îe1 

~our toua renaa11lne1nents •'adresser A J'A/o:'6Uce liéutira.e du l,loyd Trleetino, Merk. • 
Hlhtun Han, halata, 'ré!. 44778 l'llt à 2u u Bureitu de l'éra, Gahtls-S~ra.r, T,l. 44-870 

FRATELLI SPERCO 
Quais <h' Galata Jliiflav«'n<li!IAr !Inn 

Déparb 110111· 

~\nverti, Rotter-lan1, 
dam Hambourg, ports 

A m•ter­
rlu Rhin. 

Bourgait, Varna. ()ousta11t1a 

l'irt~~. Mar.,eille. Valenee, 
Liverpool. 

\ •ttH'lll'S 

t f ft't')llt'.RI) 

« Orf'1tcs -

~ Ortale•» 

"1iiyooku .lin ru.,, 

tt l JaJ.:,,,. i.1/ar1n• 
11 J)u.rhun J.1lartt,, 

Sn Ion C11<l<lt•si Tél. 44 792 

Compagnies 

( omp21~11ie Ho) ale 
N eerlaudai1e de 

Nal'lgaUoo à \'ap. 

.. 

NipJIOb Yuaen 
Kai1h1 

--== 
natl's 

(~auf imp•évu) 

act. dans le port 
ch du22·25 Déc. 
ch.du ID-21 Déc. 

vers le Io Déc 
vers le 20 Déc . 

vers 
vers 
ver3 

le 18 Dtlc. 
le !l'i Janv. 
le 18 Fév. 

C. 1. 'l' \l'ompag-11ia ltaliana Turismo) Ori:anisation !11011diale de 
VoyagtHi à forfait. - Hill13l:s ferroviaire~, tnarittrues et aérit'U11J.· 

t·tductiou tur lt1 ('hr11iins rie fer ltul1'.,,ll 

S'adr~••~r à: P'HA'fl;]LLl SPEllOO Salon Caddesi-llüdavendigâr 

Voya~es. 
50 °Io d• 

Oeutsche Levante-Linie, G. J\l. B. H. Han1burg 

C'est surtout lie ,...pin, le pin. le 
dre Qtte r on renco.nttre dans nos 

cè- Deutsche 
fo .. 

Levante-Linie, Hamburg A-G, Han1burg. 
rêtt. 

Puis ce sont r é:raoble biano. le frêne. 
le tilleul·. le châtaignier, •le noye!r, etc, 
Qui fcmnemt la. généralité. 

Les importations de bois 
Quoique la Turquie eoit un pays de 

for;.t~. l'absence de quelqueis qualités 
de bo~s, t~lles que r érable, la palissan­
dre, 1 ac.a.Jou, etc., n()u.s oblige d"im­
porter Mln"..!"C'llement une certaine Qua~­
tité de boio. 

Le boia im,porbé par la T Ul'Qille pro­
vient de Roumanie, d'ltialie, d'~leteor­
"e, de F Mn ce et d'Allemagne. 

Ci-desso.,., un ba.bleaou montrant la 

Atlas Levantc-Linie A-G., Bren1en 
SCl'\ÎCC rcuulit•r eulrc lla111hur11. B1-.'111e, Att\"Cl'S, lslanbnl, 

:\11•1· :\'oir•t• l'l l'ClOlll' 

\ a111•11rs attcn<lus à lslauhul 1 lh'rrarts pr•ocbain.; d'Istanbul 
tJe llA:\IBI H(;, l:IRE:\IE,AX\ EH~ pour 11.\:\IBOl'H(;, HHIOIE, 

, :\"\ EHS N HOTTl!:HUA'.\1 : 

A11uo1·a 

Hro le 14 Uéremhre 
SJS ll<•racka 

vert> le 2U D~cernhre 

Béparls 111·0C'lutins <l'lstnnhul 
pour l:IOl HUAS, \ AHNA ('l 

CO:\"STANTZA 

char. du 21; 30 Déo. 

qu~ntité de bois impotté emt:re \es an-
né"' 1930 et 1935 : S/S K)tllcra C'har. le 19 Dolcembre 

Années que.1;t1tés quslit~t 

l 930 3.532. 1 302, l 
1931 1.416,7 94,2 
1932 658,88 35,6 

Connaissements directs et billets de passage pour /011 ... < les port.• d11 monde 
Pour tuuit ren.ieigu~111ents ~·udr01'8t-·r l\ la J>ent che LeTaute-1.lnle A1eoee Gtt:uê 

raie pour la Tnrqule. Lialat.a, Huvt1ghir11ian h•n. Tél . .t!~Hl-4071>-a_ ' 

1933 35 7 29,4 
1 9 34 3 3 7, 9 verncment a accorclé wie gTande impor-

CORRESPONDANT ALLEMAND ET 1935 J.084,4 974,6 tsru:e aAl développement et à la rationa-
Sauf en 19 34 où elle a preSQue dou- li 9a.tion de cette iim>ortan<e source de re- FRANÇAIS, traductions dans les deux 

langues, conna.i.srant également l'an -blé, notre prodru,.ct:io.n de bais de con'S'- venus. 
· (De I' cAnkara» trruct1on a oonservé sa proportion ·ncmna- glais et l'italien cherche placa. Travail-

le jusqu'à l'année dernièl"e - · -- · 1 · · ' 
Lee •lll!>ortations turques de bois -~. LEÇONS DE PIANO. - Ense1gnean.,nt ora1t aussi quel'lues heuTea par jour. 

·~, 1p· · d S'd Portent llU ?8.)1\9, une moyenne e.nnuelli\e c~agg1que. Méthode nouvelle et ipratique retentions mo estes. a reeaer au 
die 1 miThons de livres. jPOUIT commençants. S'adresS1er ,au j~ iournal SOU!! < S >. 

Dlltant ces dernières années, le <\'OU· na! "°"" A D. M. 
& 

• 
' 

• ••• 
' • 

.. ' 

' 

• 

Notre glorieux cc Yavuz ».de retour de sa croisière en J\léditerranée 



4-IŒTOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATINi[ilb~~i~~, 
Le clisco111~s d'Js111el l11011ü 

venir en arrière. Lia Turquie ne tolé?era 
Pa.s que !'on essoaye de détaoher de la 
nation, aiu moyen de prétextes reli­
gieux, cultuTels ou éco-nom.icrues, un ter--

------•·•· ritoiire turc Q'UÎ a d.es frontières cormn1.1t-
Tous nos confrères commentent ches et sincères. Si Jes Syriens ont réel- nes avec. elle. Et ce sont tout naturene­

lonçuen1ent les déclarations de no- lemen~ atteint la s tu,\ti~ d~une nation. merlt ceux qui prendraient une pa!reil'l.e 
tre Pré~ident du Consetl au sujet mûre pou; !.d liberté et digne d• elle, ils initiative qui e.ssumel"Ont la Tesponsahi­
du "sancak" - dont, so1t dit en con1pT1Cnclront nécesrsairemen1: l'inconvé- lité de siee c.onsé.Quenoes.> 
passant. nous avons été les seuls à nient de se Lvrer à des exagérations et JI.., ~ 
donner dès hier le texte intégral ils serreront sincèrement la main Que Dans l"'Açtk Soz", M. Etem lzzet 
e11 françaf.8. letJlr tend la T urN)1uie avec hne grande Benice s'insurge contre ceux qui se 

Après avoir résumé et analysé la bonne volonté.> donnent PO!tr t/lche de semer la dé-
partie du discours relative à la st- ,. ,. ,. sunlon entre Turcs et S11rlens et 
tuatton financière et économiq1te, Le discours, constate M. Aslm Us, que le Président du Conseil a dé-
.'11 Ahmet Emin Yalman écrit. dans dans le "Kurttn", est destiné d trou noncés : 
le "Tan" : ver un écho profond non seulement •Quel d0<mm..ge qwo quefoues Ala-

cl\otre ~dent du conseil a rai- dans le pays, mais d SWICtter de bo•, dépou.rvus d"alllews de toute ,..,.,_ 
•on d'être oplt:jm;ste. En dépit de tou- l'lntérët hors de celui-ci, surtout en P<>nsabilité olifi.ciel.lle, s'efro•cent dl oores 
tes les lac.unes die notre on:tanü111ation et France et en Syrie : et déjà d" empo?oo-nm.er les rel'tations tur-
Je nos moyens. cm déip~t du f'.'lit c:'Utc cEn e.ffet, en ouvrant ce'lte année la co-synennes .fut:l.lTed. L' ac.tiion de ces in-
1' t.~r1t de col~al ·O'"alition ne s'est pas e·n· semaine de 'f éce>r.om~ et de f' ~p-a!1rile, cendiaÎl'es ne peut tiUwnor dans lb 
core déveloiJpé dan9 nuit:re vie écono· notre Prés-jdMlt du Conseil ne ;;' eat paoS coieurs LU01CS Q'Uie 1es feux dU TegTet ; 

miQuc-. nou,s nous sonlmes engagés wr cont-cnté de Tésumer la situ.atior. écono- mais po~r la S}'l'ie, cieet un incendie 
1~ bo~ne V<'ie. mique et financière dlu pnys ; il ·a piatl'- criminel qui menace de dérniui:re runité 

Une rnde tâche nous attend. Mais lé aussi de la question d'lskendenm. Il du pays. En tout œs, lce n'es.t pas la 
nou.ci aommes a.aimés de la fe.nme vo- a exposé au monde entier d(aru, les tf':r- -llutquie qui en eouffrira le plua, mai.a 
loon~é de r entreprendTe. l\'otre expé- mes le. JP us appro?riés, et avec la plus TEtat •nien et 1r indépenda.n.ce cLe la 
11ience s'accroît tNI fur et à meSU1re. L"a .. ~nde autxitié, l"lntbrêt que la Twr- Syrie. 
'bondance des cho.,es à ree,i}jsn SÎ'S:?Tlifie QU:e porte à Cette QUeslÏon. C'est lp.O'Urquoi,. ceux quÎ &e diSftlt 
au si que le ~rrain Qui s· offre ."PGU!r )a. ••• Y a-t-H rien Que nous n' aynn dé- cpatriot~> 6)'lien.s, dans fînbérrêt mê­
"r>édsation d"une oeuvre d'am~iorra • jà dit a·u ~UJet de fa qt?estion d'I~ken- me de Jw.r rpaibrie dievtra!ient !l"enonceor à 
lion, cornpaœtivemer.it à auj0".1rd'hu1, derun 1 La 1pre.cse turque ne s'occupe- convoiter dee ltemritoires tu'rcs et ceux 
..hans notrt" vie ;.'"rhculière et générale, t-eU:_. pas de cette questlon dep'-'5 d<eS de leuTs autres voisi.M •.. > 
est v~t~ Ï0t11N, des ~ines et même des mois ? • • • 

!sanet J,,.;r:i a parlé ausW de r affaire N'c1-t-on pa échangé des note5 à ce•t Enftn, M. Yunus Nadi relève sur-
d' A.ntakva. Il l"a fait avec franchi.,,, ~rd avec la France ? S'il en e91 q.Ui tout, dans le "Cumhurfyet" et "La 
•
1oyau•_é "- sincérité. Toute aia àéclaaa- per.sent ain ·• ils ont dû être profO'ndé- République''~ la partte du discours 
tian Po:pose sur- œ.ie I~ique ilelt: urn bon ment SJUrpris en i!>ré&ence de ce dlscours relative à la nécessité de mesures 
oens quf ne 6'UPP<>Tbent pa• de dlscu&- i' et il• on!t <lû 'Pt'Ofondc'nnent 1' lll)'.>precier. dt précaution Immédiates dans le 
.eiu:n. ; En be lisant, ib ont dû a,ii:iPTendTe des "sancak" : 

La situation est trouble, en rau~on de 

1

: choses nouve!~es Et Isanet lnOnü .ne cLa vie d''erlfC'!T qrue if'on fait m.en.er 
l'affaiTe d'Antakya. Les ircidents quii s'est pas content-é d'énoncer ces idées à lia ipopu~ration iturque de 1'a.1r1égion d•ls­
poc.•r.alen.t kla·ter de fac.on soudaine "nédites : il l'a fait en unissant la corn~ kenderun et Antaky.a, nonobsta.nlt tlotJ.s 
r~!!jQllle:-lt .de provoQUer des con~uen- pétence et le serJeux d'un gTa11d hom- les communiqués de IJ'A.genoe Ha.Na& 
ci--~ indé5irables rt de danner ii.!u à d~s me d'Etat. Et commr,- ll n ajouté cer- montrant tout on rriose '8lll" lm rrawoirts 
sio•.uJ1tl l!\S pb-.ib1e3. Pour parleT avec taines preuvf"S dont Ja lc)l$:dQ'Ue ~t iTré- erroné3 et faux des fonctionnai.Tee colo­
~;ne. il fau· c!'abord créer une situa~ 1 sistihle et ns ,.,..éprqae, Cc disco~ a nœux français en Synie. cette vie·là se 
tion c.ffra•.t !a sé:iurit{-.... Ce point sera oris le cairArtère d't~n chef-d'oeu'Vre po-.déroule, dirait-on, aotAs nos yeux, à noœ 
W>attu à pert à la S. D. N. litiQu<'. 1 •utres Turcs c!lo lla. :mère-<poajnie. No,.. 

En r>'lft'it.t de sécurité, nous n'enten-1 Effe::tiwment, lm h0111m1es po1iti - espérons fOJ"t que .}a· !Fiance ne !Persi&-1 
rlon"J pas des communiqués qu~ cher- ques qrui 1;>aTlent aru nom icle la Syrie ont tera pas dan-s cette .fausse vole dbins hu­
c11l'!tt'l à d:id·n'.Jleor Je, faits. NoU!S vou .. coznmencé à reverclioueT des dro~t1 sur QueHe veu;ent J'engaiger ses ifuinctio.n­
lons. d~ns li: uancak_,, un repos'(..'{ un~ Iskenderun. La Syrie éltant arabe, Is- naires coloniaux. elt qu'dlle l1Je rvoudlra 
tranq 1.:..llité nJ.:,faits. kenderun et Arutakya étant trurrques. ces pas., enfm. qu.éclate. un beau jom, ipa,;r 

La nation s'aS&OCie toute entière MJX a rfiTrna.lions 80nt 1ncond]Îë>Jb}es aiVCC Je 1 N!te _dre tOUl'es Cl"'S 'V'exatt!Îon.g, une e<>hn­
'be!les choses qUE- notre prtisident dir drrolt et avec le r?J"inc.ù>e des natio.nafis.- Pl :tatton grave autant qu~inatrtf"ndbe. 
con~eil a dites au. truiet de \"amitié tur- tes. Actuellement. la situation T'éetle e1ot trar 
co..Jrancalse eit de lïmp.ort3.rlce quii lui Dans ces conditions, on tpcut envisa ... i.rique, d~œtiS Je csamoak> i.aju point d"e ne 
est attr~ée par 1es deillx pays. Nous ger deux hypothèM"S pour expliqweir 1' at- pa~ J>e'lmet:tre cl' entameir .posément tics 
devons 9etl~ment consibate; avec une vi~ t:!~-1.e des Svrienc;. : débats Q"Uant aitJ fond ldrui pro"1ème. 
ve douleu.r Qllle es IBIOtf"S qui ont été 1 Les. oa\UISe!J poilib~ques : Lesi Sv - Pou'T cela, il faut, il et!lt indispensable .die 
l'..i~s iu<qu 1c1 au nom d<: la Fran.ce,: 1cens voient peut <'!re "'.'. avantal{e à in-

1 
redonner le caJrn: ~ lia tr~QUill~té aux 

sont fo t lom des meoures pluls s1m-1 JJu,e dans leun fao:>he.le's l•kenclierun Turcs Haitay aqsoa l:ien qou. a aeux de la 1 
p!~ q•1"eut compcnté cette am tfé. et .L\ntakya pour la protection .de r.ndié-. n;ère~p~atrie en iasstnla.nt, 8.'Va4'l.t tout, 1a' 

Ce '1~J Lm t lnOnij a dit ra.li .eu jet de. ">endan<.e de leur pays. .secu1J"1te du «sancak>. C wt celt!te t>baee 
la Syrie e.st de nature à fa.ire ton~e- 1 Isn1et lnünü p•évaent (;e souci. Il dé- de sécurité QUÎ fera. oet:te foD--ci, l"olJ,iet 
ment réfl&hir et 1profo11dié-ment mé:li!tT 1nontre que la Turquie e. )u1té dé-ià à des d 1élibérationi. è. la S. D. .> 
toi.t Sy.,.ien de 9ang froid et ,ria.i!lonnant Lct.u~nne ,pou1r défendre rtndé·poci·nrl3n.. -·-----
frotdem•nt. ce de la SyAe. E.t cet effort n'a ~ ét.é A \JE 

Nntre 11nl•;dent du con ·1 dénO'l'lce inutlle. Ma~1t1é Jïnsl "-""e des Etats de l . SPOR'fIVE 
rer':"c\lr OUI cons;ste à voul!oir: tenÎT J.a J'f..ntent.e, Î;la "fur .. ~e 8i in........:.r.é d'1Jn.S Je f ,. • 1 

Rfpu"l;Q".Je l,.tque r•OP~n.-able d ... dé- tra!"té une ct .. use p&' 1'1Quclle elle 1é•eQ'>- ~ 1naugurat1on du stade 
fauts c!e ]administrati= ottomane. Et ve !eo dTO;., de la popu]a on de la Sv- d'Ankara 1 
il use a cc'!' é;r.nd d'une Jog~Que sans rie. 

ré"Pliqi.• . fos Arabe. et les A'lbanc>is Si les ho.>mmeos pol:ciqucs syriens r.. C'est dem~in. 1maodi. 15 idécemhre. I 
sont r:sponsahles. au moins autant que '1' · 1 • b · · 1 d d'A .: ..... ,,.!''lt, qu~ .s -~t>nt e'S piroces-ver ciux,que sera 1n8.u'$ture e_no~vean.i "Sta1 c n-1 
les Tu ($. rlt> i"adminhttrafti0T1 ottorna"!'le. de la c.onfcJ'ftl'Ce die Lausanne. Cam- kara. Ce stade QW na pais scm pareil 

1\ 1 •en che~cher la vétillé. on i:ons-- men_t coo1::.ilie'f Ce'<i ,prltc.édents avec l'in-1 dans les Balkans et dont 1pe.'U de ~a·n­
tate QU ..... e-s é~émen!t3 non·Tt.Ilros en ~ont i.crat.tude dont font preuve 8!'J]oub"drhui dies vil]es d'Eur()pe on~ le sembla!ble, 
Pl\1j re'Jf'C\n .. ables encore que les Tl..fr"s. !f"s Syri"ns t"n trt 'usant -z)ux i·urcs d'I!- occ.upe. Wle place ·a!beoll.1.Jinenit à ipall't I 
! .. es T111cs étair.ent l'élément le plus IPOT- kenderun et cl"Antakya l"indfuJ!"Ildb.nce pa.ani les oeuvres •d.u !?légime. . 
tt à c ~ebeller contre l"a:lmhistra!ion r;ùls -.'clam~nt l Ce sont les "Portifs d'Ankara qui l'i-1 
ottounan"" ':"est pourquoi .6..bdü1 l-larn1t 2 C'ausea konomîC1Ues · Le Svr-ie'.!"!s nauio{u•reront. Puis. ru.ne sârie de m.a· 
],... a"\'"R~t sys~ématiquement écairtés d-e ;:>en ent ,peut-être que Je iport d~l,.kende tches, Qui :revêtÎîto.n.t ~e ca1ac:tèrre d,•un 

1 

i;:e'!t"" d.Jminis.tratÎJn et ava!t !TemJPli les run est 1e d,t.bou('hé Pônll"' llr.>s exporta ... tournoi entre le..~ V1i\1.les .de TIUl!qu-ie, met· •

1 ca<lrN cf' Arabes, d'Alban.ais et arutre._ honio d'A!ep ~ de sa zone et qule, de tront aux J>rioee les jo"""'11m de 'la canif-
11 Y a ~Tl ~o~rit fort importaint qu'a-- ce fXt, ·m~ndance du csancak> se- tale avec les écruip.es die Feneirtbahçe et. 

Landi, 14 Décembre 1936 

VOICI L' EPOQU E DES FETES 
E T DE S 

CAD EA UX 
La SATIE vous offre à crédit aux pnx ]es plus réduits ou au C0~1PTANÎ 

avec des RABAIS SPECIAUX pendant le· mois de Décembre 
La. gamme complète de ses appareils électro - domestiques aux prix de crédit ci-dessous 

GENRE D ' APPAREILS: 

1 

F ers à repaaaer Ltqs. s.50 Coussins chauffanta Ltqs. 7.50 

Réchauds .. 3,50 Poêles électriques " 4.50 

Bouillottes " 6.50 Théières " 12.so 

G rille-pain .. 5.50 Samovar " 30.-

Plongeurs .. 2.60 Appareils d e maasage " 38.-

App areils Foen pour .sé- Montres électriques " 9 _ _. 

r.ber lu cheveux .. 13.- Batteuses d 'oeufs " 4 .50 

Bouilloires à café " 3.90 Miroirs électriques " 6 .-

~ 

la SATIE 

' 1 
. ,, 

' 
, .. :·"' 1 ,. 

' ... ,. ,. 

"·. 

" ·~' 

. ·. f . -· ~: , . 
.. ;. V\tinJce ~. ' met lnO.nt'. : !01rs d-c l'e-ffon· ":"ait n-éfdstc n ler.ir .éc'Jnom:e. \ Calata~any, d'lst!anbul et Mtinon:I~ Il 

dreme,,t de 1' e'1loi1e ot!Jman, la Svrie À c .. Ja <:1"'ilement. le l:l"'nd pré.i- · cl'ILmiI. -------------=--~=..,­
Mait beaucaup plus prospère Q'Ue l• ~•nt c!u cons 'I a donné la TÔpon•e Qui' L'ne &ll~prise e9t pr~ pour le se- . . l d f ,_-Il 1 F ,__. 

P d ' ' d · d · •-'- d • mt=nabona e oot-=' , _a rance """-mét .. opole, Di'l.1nas l'était plus qu'.t\n- o~venra1t : iarrrtout au mon ci. 11els pave con JOltT q tom,no1 : un rna'OC.n e Ye- t t1l 1,_ y .._ . I ._, • O (· . 
POl' R POi \OIR HIHE AINSI 
A CET AGE, CO:'ll:\IE:\'CE B ES k C · · d' • _,. ~ • 1 t • . 1 · • d • t "" OU1>(0bJOa'V'1e P'M' Dllt a mi· ar.ta. 'est-à-dire que, ~o.in d"expJoiter QU/i. n orrtt 'Pas l(lCCes rO'lrcet a a IT!e!' erans IB.Uquc=u rparbCJ.pt>ront les peireon-- f ., Q) 

les antrf"s éléments, les .TU!J'Ca ont fait t""owvent f iTement un remède à cette f n.alités cor.nues. Il est hO'!'B de cloute que J tC'm'PS : 8 · 

t.-.:dr.e h vol~nté de la m;::e-patrie en situat10'1 ,,..,, la voie d'accotxls écono-
1
1 (ette épreuve origin.alle Ml8Citera le rpki:s ! Une ''ictolre de l'•Ambrosiana• 

faveu;r de la pro~pér1té de ].a Syrie et ~"Qu'!s. vif intérêt. 
do! a:.:res tenitoireo QUe nous avoru C"est là ta voix du droit et u bon F OOT- BALL\ Cannes, 14. - L'éq®e de foot-ball 

A P RESEN T A FA I HE 

ECONOM I ES 

D ES 

pe-rdus. •en Et ceux - na"'ions ou indiviid.ua -:-- itialienne, rAmbrosiana d'e !vülan 1a 

Toutes les ,pa.role:o prononcées par - qui a<l'1•sent au noom du <l~o.it "'t du La France bal la Yougoslavie battu l'A. 1. Cannes rP"l' 3 buts à 0, 
notre présid~nt du conseC sont fran • ! bon seM. ~ 'iceront r éloquence de .ces Paris, 14. - Au c.o~ d'un match a1près \Ulle ·~t'Jlllcon1tre tirès d'.isput~e. 
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L'ET~ AH G E 1 
TIT tOMTEI 

C( L'ETRANGE F!LS DU COMTE D'USKOW) 1 
~-----3?a:r _ .. 

)'emploi que Chantal devait remplir au­
prè!:f de lui. Il entra tout à coup dans le 

J vif du sujet : 

1 

- Je vous ai fait venir pour que vous 
dirigiez l'éducation de mon fils Frédé­
rick ... L'enfant a besoin d'un compa -
gnon énergique auprès de lui .. - très 
grand besoin 1 Je n'ai rien à lui repro-

1 cher au 11ujet de ses études ; il est intel­
ligent... Pour son âge, f ai lieu d'être 
assez satisfait. o· ailleurs, mon fi.ls ne 
ne saurait être intellectuellement en re -
tard ... loin de là. Mais il y a autre chose 
en lui qui me cause un grat1d souci . .. 

Le comte d'Uskow hé•ità encore. Il 

1 

semblait avoir sur le coeur t.1n poids très 
Le châtelain parai.:1sait au courant de, Celui-ci répondait avec l'aisance d'un lourd dont il éprouvait une sorte de pu­

notre vie française, aussi bien, sinon 1 homme du monde et le sérieux d'un jeu- deur à parler.__ et même une humilia­
micu.x, que nÏmporte quel provincial de ne esprit cultivé et réfléchi. L"impression: tion ... à moins que ce ne fût une honte 1 
chez noua. sur son interlocuteur fut sans doute ex- Cependant, ce dernier. n·attendant en 

t 
Le malaise qui avait envahi Norbert cellente, car le châtelain en arriva bien- vérité aucune Téponse, continuait son 

depuis son arrivée à T rzy-Krôl était à tôt au but de leur entretien. amer monologue : 
présent complètement dissipé. - Je pense, monsieur, dit-il, que je - Vous allez le voir, d'aiHeurs ; il 

Pour répondre aux questions multi~ n'aurai qu'à me féliciter de vous avoir n'est pas laid, évidemment ... Non, je ne 
pies de cc petit homme vif et assez ha- confié l'éducation de mon fils ; vos di- peux pas dire qu'il soit laid . .. mais si 
vard, il avait repris !\a bonne humeur plômes sont suffisants et, ce qui compte mièvre 1 ai fluet 1 ... des épaules étroi -
coutumière. davantage à mes yeux, vous semblez tes ... des bras sans biceps ... pas de mus 

Jusque-là, d'un sujet à l'autre, la con- posséder déjà, malgré votre jeunesse, cJes ... pas d'énergie ... Un pauvre en-
versation avait effleuré des généralités une certaine expérience de la vie. fant 1 Hélas 1 c'est lamentable ... 
d'un intérêt qui ne semblait pas immé- - Voyez-vau~. je tiens beaucoup, re- - Il est bien jeune, probablement, 
diat et, cependant, l~a yeux étonam - prit le comte, je tiens essentiellement à hasarda Norbert. 11 peut e ncore se dé­
ment vifs du comte d Uscow scrutaient ce que le précepteur de mon fils soit un velopper. 
sur le visage et dans la voix de Norbert, homme ... vous entendez bien : un hom· Enfin, comme il arrive souvent dans 
plus encore que dans ses paroles ce que me dans toute la force du terme. ce cas-là, il éclata tout à coup et lança 
pouvaient être les opinions, les idées et, JI sembla réfléchir, le front plissé, ces mots avec ,dne sorte de rage conte-
pardeasus tout, le caractère du nouveau presque soucieux. nue qui stupéfia Chani::al : 
venu. Il n'avait encore fait aucune allusion à - Un i&nlin insignifiant... U n grin-

galet f ••• presque un avorton 1 . . . voilà 
ce qu'il est, mon fils 1. .. Concevez-vous 
cela, monsieur ) 

Eh 1 oui, Norbert concevait parfai­
tement que M. le comte d'Uskow, ce na-
bot presque difforme qu'il avait devant niez des goûts masculins en cultivant 1 b ·1 • "bl d ' d 
les yeux, ait pu donner le jour à un en- chez lui 1' amour deH sports et des jeux e, ~ est p~ni ; e ~ avoir comm~ e~ 
fantmalingre et ch étif 1 Le contraire l'au bruyants. li faut que vous transformiez J cen ant qu un ygmee et un couar 1 

rait surpris davantage. Mais il se garda le falot gringalet, qu'il est actuellement, A nouveau, Norbert aurait voulu poll" 
bien de faire part de ses réflexions à ce en un homme viril. .. cet hésitant, en voir faire remarquer à ce père qui e:I'" 
père visiblement ulcéré. énergique ... ce silencieux, en joyeux lu- halait sa rancoeur et son humiJiatiol' 

- Il est bien jeune, probablement, ha ron.. . d'aussi coléreuse manière, qu'il était ofl 

d N b II d • J • peu naturel qu'un homme d" aussi petite sar a or crt. peut encore se eve- Chanta) approuva de la tête. usqu -
1 1 constitution que l'était lui-même le coJ11" opper. ici, sa tâche lui apparaissait assez faci e 1 

B 18 1 te d"Uskow n ·eût pas procréé un géant - ien jeune 1 l i va sur ses ans à remplir. Par de la douceur et de la 
riposta le comte avec vivacité. Je sais fermeté, on peul amener un timide à Il ne pouvait également s" empêche' 
b . " l · · · de supposer qu'il existait une contradic" 1en qua cet âge a croissance n est pas faire certains gestes et convaincre un 

· 1 • à d' 1 1 tion flagrante entre les théories écrite' tou1ours comp ète, c est- - lre que e peureux que ses craintes sont sans mo-
sque1ette peut encore achever son ossifi- 1 tifs. du savant et les constatations qu'il e.xpri~ 

· d 1 mait ve-rbalement. cation, mais la taille oit norma ement Mais le comte d"Usko"\v poursuivait 
•t t · • 1 1· • t Mais le comte, comme pour répondre e re at e1nte, a que ques cen ime res d e·i·a·, la colc're animant ~on visage : 

E f l aux observations intimes de Norbert· près 1... t même si mon i s gagnait en- _ Car 1· e ne veux pas, monsieur, moi, 
1 · • ·1 · poursuivit : core ces que ques centimetres, 1 n en l'héritier d'une longue lignée de Dylva-

resterait pas moins un homme petit . . · niens fougueux et solides, avoir un fils 
Et ce qui pis est, Frédérick est timide, chétif ... un être veule et ~ans vigueur t. .. 
peureux et lâche. . 1 • • un capon qui tourne de r oeil devant un 

Il observa ~orbert qui ~coutai~ en si-, poulet qu·on égorge et qui tremble la 
lence, sans laisser percevoir ses impres- 1 nuit aux hurlements d'un chien 1 
sions. ', Il s'arrêta, l'indignation lui coupant le 

Mais le comte ne se souciait d'aucune: souffle. 
approbation. t - c· est une malédiction t reprit-il a­
. - J'ai ?one décid~ de. d~nner à. mon près deux ou trois aspirations bruyantes. 

fi ls un precepteur qui soit a la fois un 1 c· est humiliant pour mon orgueil de 
animateur d'énergie morale et un profes· 1 ' de tpossédler n tel rejeiton 1 Quand 
seur de culture physique. Je désire que perea -écrit Quiairant~trois vollumes sur 
vous combattiez sa faiblesse, sous tous:}~ races diverses répandues sur le glo­
]es rapports. ] e veux que vous lui don- : 

(à auivre ) 

Sahibi : G. PRIMI 

Umumi Netriyat Müdürü 

Dr. Abdül Vehab BERKEN 
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